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LA CAUSE A ETE
PRISE EN DELIBERE

 

ACTION EN DOMMAGES DE L'HON. T.-D. BOUCHARD
CONTRE GÉRARD BRADY, DE “L’IDEE OUVRIE-
RE”. — À PROPOS DE RÉTRACTATION.

+

En cour du Magistrat, hier
le juge Emile Marin a pris en
délibéré la cause de lhon. T.-
N. Bouchard, maire de Saint-
Hyacinthe, vs Gérard Brady,
directeur-propriétaire d'un pe-
tit journal qui a nom “L'Idée
Ouvrière”. I s'agit d'une ac-
tion en dommages au montant

ed S99., à la suite d'un article
paru le 28 mars 1935 dans le
journal de Brady, lequel se li-
sait comme suit: “M. Bou-
chard n'est-il pas allé rencon-
trer les contremaitres de la
Anglin-Norcross sur les chan-!
tiers de la Penman pour leur
demander de payer les ouvriers
moins cher? C'est ça qui s'ap-
pelle être l'ami des ouvriers.
Samedi dernier, lorsque l'au-

dition de Ia cause a été com-
mencée, hon, M. Bouchard a
été entendu en témoignage.
Non seulement, a-t-il dit, la
note parue dans “L'Idée  Ou-
vrière” était fausse en tout
point, mais elle a été publiée à
la veille d’une élection munici-
pale dans le quartier un de St-
Hyacinthe et était de nature à
lui causer du tort aux yeux des
ouvriers. Brady fut mis en
demeure de se rétracter et pu-
blia la semaine suivante une
explication que M. Bouchard
jugea ne pas être une rétracta-
tion du tout et l'action en dom-
mages suivit.

M. Brady. qui a été entendu
hier, dit que dans le temps son
journal était imprimé au loin
et qu'il envoya à son impri-
meur une rétractation en bon-
ne et due forme qui ne fut pu-
bliée qu'en partie, à la suite
d'une erreur de mise en page.
H se reprit dans le numéro sui-

r|vant de son journal et publia
une rétractation, mais l’action

en dommages avait déja été in-
tentée, Brady dit que ce sont
des ouvriers qui sont venus le
voir à deux reprises différen-
tes qui lui ont donné le rensei-
gnement en question. Person-

nellement, il ne savait rien. 11
n'a pas essayé de contrôler le
renseignement qu'on lui appor-
tait, si ce n’est qu'il a cru de-
voir demander à M. Bouchard
si c’était vrai, d'où l'interroga-

{tion parue dans son journal, T1
ne se souvient pas du nom des
ouvriers qui sont venus le
voir, sauf que le porte-parole
s'appelait Poirier, En répon-
se à une question de l'avocat
du demandeur, Me Victor Cha-
bot, il admet qu'il faisait une
campagne =depuis quelque
temps contre l'hon. M. Bou-
chard.
Résumant la cause, Me Vie-

tor Chabot a soumis que l’ac-
tion en dommages était basée
sur un cerit insinuant une cho-
se fausse. Cet écrit était de
nature à nuire au demandeur.
d'autant qu'il était publié à la
veille d’une élection municipa-
le. Que l'écrit incriminé était
faux.personne ne le conteste.

Le défendeur admet qu'il ne
connaissait rien personnelle-
ment du fait en question et il
admet qu’il n’a rien fait pour
en contrôler la véracité, si ce
n’est de le publier dans son
journal sous forme d'interro-
gation. La preuve démontre
l'intention du défendeur Bra-
dy de mettre M. Bouchard en
mauvaise posture aux yeux des
ouvriers. Or Brady n’avait

(Suite en page 4) 
 

 

94,500,000 DE TRAVAUX
DANS LA PROVINCE

 

C'EST LE PROGRAMME QUI SERA LANCE SOUS PEU
A LA SUITE D'UN ACCORD CONCLU ENTRE L’HON.
T.-D. BOUCHARD ET OTTAWA.

 

Ottawa, 23. — Un program-
me de S4500,000 de travaux
pour la province de Québec,
consacré exclusivement aux
routes et aux ponts, sera lan-,

cé sous peu à la suite de Faec-
cord conclu par l'hou. T. D.
Bouchard, ministre des Affai-
res Municipales dans le cabi-
net Godbout, et l'hon. Norman
Rogers. ministre fédéral du
Travail.

Cet accord entre le Domi-!
nion et le gouvernement de la’
province de Québec sera signé|
d'ici une couple de jours par
le gouvernement de Québec et
ensuite par le gouvernement
fédéral.

Les autorités du Québec dé-
signeront quels sont les nou-
veaux ponts ct les nouvelles
routes qui devront être cons-

truits. Plusieurs milliers
d'hommes obtiendront un em-
ploi qui durera jusqu'à l'hiver.
Le travail comprendra le gra-
velage et le revétement perma-
nent des routes.

Un dçs articles saillants de
l'accord conclu veut que 50
pour cent des hommes emplo-
yés soignt retranchés des lis-
tes des allocations de chôma-
ge.
La première déclaration au

sujet de cet accord a été faite
jeudi dernier par l'hon. T.-D.
Bouchard, à un banquet offert
en l'honneur de l'hon. Wilfrid
Gagnon, ministre du Commer-
ce et de l'Industrie dans le
nouveau cabinet Godhout. M.
Bouchard prédit alors que l'a-
mélioration du réseau routier
de la province de Québec fe-
rait plus que toute autre chose
pour attirer les touristes dans
le Québec et enrichir “un fac-
teur essentiel du commerce
provincial”.

L'octroi fédéral pour les
routes du Québec, déclara-t-il,
ferait partie du programme
fédéral d'aide aux chômeurs, T1
dit qu'il s'agissait là “d’une dé-

pense opportune, car elle don-
nerait à la province un reseau
moderne et elle abolirait un
système en vertu duquel les
allocations de chômage dans la
province de Québec, l'an der-
Inier, absorbèrent $21,000,000
sans que la province en retire
-une seule oeuvre permanente.”
| M. Bouchard a déclaré que le
gouvernement de la province
de Québec rechercherait cons-
| tamment a promouvoir le tou-
trisme, et que son premierges-
‘te à cette fin serait de signer
savec Ottawa un accord par
lequel $4,500.000 seraient dé-
pensés pour l'amélioration des
routes de la province. Quatre-
vingt-quinze pour cent des
chômeurs de la province, esti-
mait-il, préfèrent le travail à
l'oisiveté et il signala "qu'ils
appuient nos plans, nonobstant
le fait que les administrations
municipales de Québec et de
Montréal semblent les repous-

”ser.

La base du nouvel accord est

tée les autres provinces en
vertu de la législation votée
durant la dernière session. Il
s'agit de travaux destinés à
venir en aide aux chômeurs et
auxquels contribueront égale-
ment le gouvernement fédéral
et le gouvernement provincial.
On croit que des travaux de
voirie et de construction de
ponts seront entrepris par tou-
te la province. On rapportait
hier que le programme initial
avait été considérablement
modifié et que c'est ce qui ex-
pliquait le retard apporté dans
la signature de l'accord.

L'hon. T.-D. Bouchard n'a
pas voulu discuter de l'accord
avant que celui-ci ne soit for-
mellement approuvé par les
deux gouvernements.
——tO 2

 

N'achetez jamais ce qui vous
est inutile sous prétexte que
c’est bon marché. 

similaire à celle qu'ont accep-|

MORT D'UN FRÈRE

DU SACRÉ-COEUR

 

Le Frère Camille (Georges-
Joseph Veillette) professa
au Canada et en Nouvelle-
Angleterre.
 

Frère Camille de la Commu-
nauté des Frères du Sacre-
Coeur est'décédé à l'hôpital
pe-Joseph de Providence, R. I.
Les funérailles ont eu lieu dans
la chapelle de la Maison Pro-
vinciale des Frères du Sacre-
Coeur à Granby, P. Q.
Le Frère Camille, dans le

monde Georges-Joseph Veil-
lette, était âgé de 62 ans. 11
faisait partie de la Communau-
té des Frères du Sacré-Coeur
depuis 1890, TI était natif de
St-Narcisse, P. Q.. et fit ses é-
tudes au Collège Commercial
d'Arthabaskaville, P. Q.. sous
la direction de la
té qu’il choisit plus tard pour
être sienne pour près d'un de-
mi-siècle.
Le Frère Camille fut profes-

seur plusieurs années au Ca-
nada et dans la Nouvelle-An-
gleterre, à Manchester, N. H,
Nashua, N. H., Woonsocket,
R. 1, Central Falls, R. T., et de-
puis 1923 était infirmier au
pensionnat de Sharon, Mass.

to 2

LES INSTITUTRICES
A ST-DAMASE

  

Cette semaine eut lieu l’en-
vagement de nos institutrices.
Elles ont toutes repris leur
classe à l'exception de Mlle
Coiteux qui fut remplacée par
Mlle Marie-Paule Guillet.
Nous souhaitons plein succés

à ces maitresses pour septem-
bre prochain.
Nous nous faisons un plaisir

aussi d'adresser nos sincères
félicitations aux institutrices
dévouées qui ont obtenu la
prime de 5 dollars offerte par
la Commission Scolaire.
Ce sont les suivantes:

du village No. 1: Mlle Simonne
Lussier: école de la Rivière:
Mlle Donatienne Beauregard:
école d'Argenteuil: Mme Bou-
lé.

École

 

FEU M. HENRY ST-PIERRE
 

A l'église du Christ-Roi, le
20 du mois courant. ont eu lieu
les funérailles de M. Tenry
St-Pierre, décédé le 17 juillet à
son domicile, 56 rue St-Pascal,
a Tage de 23 ans.

Les funérailles étaient sous
la direction de la maison V. J.
Mongeau, Ltée. La levée du
corps a été faite par M. l'abbé
Laplume qui a aussi chanté le
service.

Les porteurs étaient MM.
Cyrille Bessette, Jean Paul
Gadhois, Rosario Landry. l.io-
nel Blais, Roland Bienvenue et

Alfred Graveline.

Conduisaient le deuil: son
père, M. Edouard St-Pierre:
son frère. M. Roger St-Pierre :
son beau-frère, M. Nap. Lan-
dry; son oncle, M. Adélard
Fontaine, et autres parents.
Le défunt laisse dans le

deuil son père et sa mère. M.
et Mme Edouard St-Pierre: un
frère, Roger; une soeur, Mme
Nap. Landry (Elise): sa
grand'mère, Mme Singlair ; ses
neveux, Marcel, Gérard et
Claude Landry: sa nièce, Ma-
deleine Landry: deux tantes,
Mme Adélard Fontaine ct
Mme Wilfrid Hébert, ainsi
que plusieurs autres parents.
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UNE LIGUE D'ACHATS

  

Pour les producteurs de plu-
sieurs comtés de la province.
 

On annonce la formation de
la Tigue d'Achats pour les
Producteurs des  Comtés de
Rouville, Therville, Missisquoi,
Laprairie et Brome. Cette ligue
a pour objet de procurer a SCS
membres aux plus bas prix les
produits dont ils pourront a-
voir besoin.

T1 s’agit ici de boites en fer-
blanc et boîtes en carton pour
la mise en conserve des légu-
mes, Il serait possible, si les
acheteurs sont en nombre suf-
fisant, d'abaisser notablement
le prix de ces articles.

Il n'y a aucun déboursé à
faire et aucune contribution à
payer pour entrer dans la ligue
dont l'organisateur est M. J.
M. Godbout. de Canrobert
(Ange-Gardien de Rouville), comté de Rouville, P. Q.

Communau-|

 

 

GRANDES ASSEMBLEES
LIBERALES

en faveur de

L’HON. T.D. BOUCHARD
Candidat à la réélection dans le comté de Saint-Hyacinthe

DIMANCHE, 26 JUILLET 1936
après la grand’messe à

ST-THOMAS D'AQUIN, LAPRESENTATION
SAINT-DAMASE

L’hon. M. Bouchard, qui sera accompagné de Me T.-A.
Fontaine, C. R., député de Saint-Hyacinthe-Bagot à la
Chambre des Communes, de MM. Cyrille Dumaine, dé-
puté sortant de Bagot, J. À. A. Leclair, Gérard Delâge,
Emile Bouchard et de plusieurs autres orateurs, parlera

aux trois endroîts précités.

LES PROBLEMES DE LA POLITIQUE PROVINCIA-
LE SERONT DISCUTES — BIENVENUE A TOUS  
 
 

vernement.

M. Hubert Mercure, ancien
préfet du comté de Rouville et
maire de l'Ange Gardien de
Rouville depuis plusieurs an-
nées, a été choisi hier soir, à
Rougemont, comme candidat
libéral pour le comté de Rou-
ville.
la convention qui a choisi

M. Mercure a été suivie d'une
grande assemblée en plein air.
i laquelle l'assistance était
considérable. On était accourue
de toutes les paroisses envi-
ronnantes pour assister à cette
assemblée.
La convention s'est tenue

dans la salle municipale de
Rougemont. Elle a été ouverte
par le notaire Paul Rinfret, de
L'Ange-Gardien. président de
l'association libérale du comte
de Rouvifle. M. Sam Gélineau,
de“Marieville,. secrétaire de
l'association libérale, agissait
aussi comme secrétaire de la
cnvention qui fut présidée par
l'hon. T. D. Bouchard, minis-
tre du gouvernement Godbout.
Le nom de M. Hubert Mer-

cure a été le seul proposé à la
convention et le choix de cel-
le-ci a été unanime. M. Joseph
Désautels, de St-Mathias, a
proposé M. Hubert Mercure
comme candidat, secondé par
M. Wilfrid Loiselle. de Saint-
Mathias, et M. Georges Du-
clos. de Sainte-Angèle.
M. Elie Benoit, de Richelieu,

secondé par M. Joseph Gin-
gras, maire de Rougemont a
ensuite proposé que les nomi-
nations soient déclarées closes.
Puis l'hon. M. Bouchard a pro-
clamé, aux applaudissements
de la convention, M. Hubert
Mercure candidat libéral pour
Rouville.
L'assemblée en plein air qui

a suivi la convention fut pré-
sidée par MM. Paul Rinfret,
président de l'Association libé-
rale du comté de Rouville, Al-
bert Charron et Zocl Martin,
respectivement maires de la
paroisse et du village de Rou-
gemont,

Les orateurs ont été l'hon. T.
D. Bouchard, ministre des Af-
faires municipales, des Terres
et Forêts: T. A. Fontaine, C.
R, député de St-Hyacinthe-
Bagot aux Communes; Vin-
cent Dupuis, député de Cham-
bly-Rouville aux Communes:
Edmond Robert, ancien député
de Rouville; Guy Brodeur. fils
de M. Reignicr Brodeur de St-
Hilaire, au nom des jeunes, et
autres,

L'hon. M. Bouchard a pro-
nonce un discours très applau-
di. Ta déclaré catégorique-
ment que le gouvernement
avait dissous les cham-
bres, non pas parce qu'il vou-
lait mettre fin à l'enquête des
Comptes Publics, mais parce 

LA CONVENTION DE ROUVILLE
M. Hubert Mercure, maire de L’Ange-Gardien, est choisi à

l’unanimité comme candidat

Rouville. — Une grande assemblée en plein air suit

la convention libérale.

libéral pour le comté de

ON APPLAUDIT LA PAROLE LIBÉRALE

L’Hon. M. Bouchard préside la convention et prononce ensuite
un discours dans lequel il fait d’intéressantes déclarations

touchant la pension de vieillesse et le programme du gou-

MISE EN GARDE CONTRE LA DÉMAGOGIE

 

que l'opposition Yefusait de vo-
ter les subsides et rendait l’ad-
ministration de la province im-
possible. La preuve, dit-il, que
le gouvernement n’a pas dis-
sous les chambres à cause de
l'enquête des Comptes publics,
c'est que le comité des Comp-
tes publics reprendra ses séan-
ces dès que les nouvelles cham-
bres seront convoquées. Mais le
gouvernement va encore plus
loin. D'ici quelques jours, il
doit nominer une commission
rovale pour faire une enquête
approfondie sur tous les dépar-
tements de l'administration. Il
est temps que finisse cette
campagne de vitupération qui
veut rendre toute une adminis-
tration responsable des fai-
blesses de quelques employés.
les prévaricateurs seront pu-
nis comme ceux qu'on a décou-
verts à l'enquête des Comptes
publics ont été punis. On ne
peut demander plus au gou-
vernement.

Parlant du programme du
gouvernement Godbout, Thon.
M. Bouchard a déclaré qu'il ne
s'agissait pas de promesses d’é-
lections, mais de mesures qui
dans bien des cas sont déjà
dans les statuts. I a demandé
au peuple d'appuyer son plan
de résorption du chomage pour
mettre fin à la plaie du secours
direct qui est en train de rui-
ner le pays. Il a demandé au
peuple d'appuyer sa politique à
l'endroit des grandes compa-
gnies d'électricité, politique
qui prévoit l'électrification ru-
tale, même dans les coins les
plus reculés, à des taux qui
sont les plus bas de n'importe
quel autre pays. Il a demandé
au peuple d'appuyer les gran-
des mesures qui ont été prises
par le gouvernement, mesures
comme l'abolition des rentes
scigneuriales et la loi des pen-
sions de vicillesse,
Touchant cette dernière loi,

M. Bouchard a rappelé que
c'est M. Laurent Barré, député
sortant de Rouville. qui voulait
en chambre que les municipa-
lités cussent à payer 5 pour
cent du coût des pensions de
vieillesse. M. Bouchard dit
qu'il s’est opposé à cela parce
que les municipalités sont déjà
surchargées et parce qu'il a
voulu protéger les vieillards],
contre une situation toujours
possible où un conscil munici-
pal ne serait pas en mesure de
verser sa quote-part de 5 pour
cent.

M. Bouchard a aussi relevé
vivement une assertion d'un
journal de l'opposition. Ceux,
dit-il, qui prétendent que les
vicillards avec enfants pouvant
les secourir n'auront pas droit
à la pension de vieillesse disent (Suite en page 7)

RELIGIEUSE DANS

UN GRAVE ÉTAT

La Rév. Soeur Leblanc blessée
dans un accident d’auto en
revenant de St-Hyacinthe.

 

Sherbrooke, 23. — Unereli-
gieuse de la communauté des
Soeurs Grises a été transpor-
tée dans un état critique à l'hô-
pital St-Vincent de Paul vers
11. h. 45 mercredi avant-midi
après avoir été recueillie par
les infirmiers d’une ambulance
de cette ville à huit milles de
Sherbrooke sur le chemin
d'Ascot.

La victime, la Rév. Soeur
Leblanc, accompagnée de la
Rév. Soeur Lavoie venaient de
St-Hyacinthe et se dirigeaient
vers Thetford-les-Mines dans
une automobile conduite par
un chauffeur de Saint-Hyacin-
the.

L'accident s'est produit dans
une courbe à huit milles d'ici
sur le chemin d'Ascot, le con-
ducteurde la voiture ayant ap-
paremment perdu le contrôle
de l'automobile qui capota dans
le fossé.

Les deux autres occupants
n'ont reçu que de légères bles-
sures mais de l'hôpital on don-
ne comme grave l’état de la
Rev, Soeur Leblanc.

to:

LA PHILHARMONIQUE
A SAINT-JEAN

La fanfare de la Sociét: Philhar-
monique de Saint-Hyacinthe s'est
rendue à Saint-Jean d'lberville, sa-
medi dernier, pour prendre part aux
grandes manifestations qui ont mar-
qué le centième anniversaire du pre-
mier chemin de fer canadien.

La fanfare était sous la direction
du Lieut. J. L. Gariépy, son direc-
teur, et nos musiciens ont causé

une excellente impression aux mil-
liers de visiteurs qui étaient réunis
à Saint-Jean à cette occasion.
Un grand nombre de personnes

ont accompagné la fanfare à Saint-
Jean, où le spectacle préparé à l'oc-
casion du centième anniversaire a
été de toute beauté.

Les visiteurs ont fort admiré la
nouvelle locomotive (streamlined)
du Canadien National, arrétée sur
les voies près de la gare de St-Jean
à côté d'un modèle de la première
locomotive à vapeur qui, le 21 juil-
let 1836, parcourut pour la premiè-
re fois le trajet de Laprairie à St-
Jean.

 

FEU M. JOS. LAMBERT
 

A Saint-Hyacinthe, le 21
juillet dernier, est décédé, au
no 66 rue Bourdages. M. Jo-
seph Lambert, à l'âge de 64
ans.

Il laisse dans le deuil
épouse, née Emélida
trois filles, Mme P. IE. Nadeau
(Florina). de Mntréal. Rose et
Antoinette: trois frères, Napo-
léon, de Bromptonville, Alphé-
rie, de Southbridge. Mass., et
Wilirid, de St-Marcel sur Ri-
chelieu: son gendre, M. P. E.
Nadeau. ainsi que ses petits-
enfants. Jean-Claude, Monique
et Yolande, de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu ce
matin à la cathédrale, sous la
direction de M. Antoine Bien-
venue, directeur de funérailles.

to:

“VILLA SAINTE-
JEANNE D’ARC”

son
Pépin:

  

Association du Patronage des
Jeunes Filles.

Dimanche prochain, le 26
juillet, vers 3 heures de l'après-
midi, grand “Pique-Nique” de
l'Association du Patronage des
Jeunes Filles sur les terrains
de la “Villa Ste-Jeanne d'Arc”
aux bords mêmes d: notre ri-
vière! Cordiale bienvenue à
tous les membres ! Chacune est
price de préparer elle-même
son panier, la crème glacée se-
ra fournie gratuitement, et les
liqueurs se vendront sur le ter-
rain même,
Soyez des nôtres à ce ren-

dez-vous amical qui réserve à
toutes et chacune des heures
de vrai plaisir!

LA PRESIDENTE
NOTE. — L'entrée sur le terrain

ne sera permise qu'aux jeunes fil-
les qui présenteront leur CARTE
DE MEMBRE ou qui se feront con-
naître par leur chef de cuinzaine.
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SUR LA PLAGE .
D’OLD ORCHARD

M. I'échevin Paul Richer et
Mme Richer, M. I'avocat Phi-
lippe Pothier et Mme Pothier. {a
M. Paul Tanctôt, pharmacien,
et Mme Lanctôt sont en villé-
giature à Old Orchard Beach,
Maine.

  

commencera l'Exposition ré-
gionale de Saint-Hyacinthe,
pour se continuer les 4, 5, 6
et 7 août inclusivement. Cette
exposition, qui est organisée
par la Sciété d'Agriculture du
District de Saint-Hyacinthe,
sera la plus considérable enco-
re vue dans notre région, car

elle est maintenant ouverte à
six comtés: Bagot, Chambly,
Richelieu, Rouville, Verchères
et Saint-Hyacinthe, H y a de
substantiels octrois des gou-
vernements fédéral et provin-
cial pour cette exposition et
une somme de pas moins de
$10,000 au total sera distribuée
en prix.
A l'heure actuelle, les exhi-

bits qui sont inscrits pour l’ex-
position sont plus nombreux et
plus beaux que jamais. Le pro-
gramme des amusements  du-
rant l'exposition sera aussi su-
périeur à celui des années pré-
cédentes. Une des plus grosses
tompagnies d'amusements des
Etats-Unis a obtenu le contrat
pour s'installer sur les terrains
durant l'exposition avec trente
attractions diverses. A part
cela, des artistes bien connus
a la radio, de ceux que le pu-
blic a fait ses favoris, donne-
ront chaque soir une représen-
tation des plus intéressantes.
Les sujets seront essenticlle-
ments canadiens.

ll y a un très grand nom-
bre de prix spéciaux offerts
aux exposants par les gouver-
nements, les associations, les
maison de commerce, les ban-
ques, etc.

Les autres

comtés auront
expositions de

lieu comme

 

C'est le 3 août prochain que ! suit:

L'EXPOSITION SERA PLUS
CONSIDERABLE QUE JAMAIS

PAS MOINS DE $10,000. SERONT OFFERTS EN PRIX A
L’EXPOSITION RÉGIONALE DE SAINT-HYACIN-
THE. — PROGRAMME D'AMUSEMENTS

 

Rougemont, 25 août;
Ste-Théodosie, 26 août: Ste-
Victoire, 1-2 septembre, et St-
Liboire, 29-30 septembre.
Voici l'horaire des juge-

ments qui seront rendus à l’ex-
position régionale de Saint-
Hyacinthe :

Mardi, le 4 août
10 heures a. m., Moutons,

toutes les races: 10% heures a.
m., Pores de races croisées;
104 heures a. m.. Industrie
Domestique, etc.; 14 heure p.
n.. Moutons (suite): 1/4 heure
p. m., Pores de races pures;
14 heure p. m…, Industrie Do-
mestique (suite); 2 heures p.
m., Bovins de races croisées;
2 heures p. m., Produits Horti-
coles, etc.

Mercredi, le 5 août
10 heures a. m…, Chevaux de

race croisées: 10 heures a. m.,
Pores à Bacon ; 10 heures a. m.,
Volailles, toutes les races: 14
heure p. m… Bovins pur sang,

toutes les races ; 2 lieures p. m.,
Chevaux de races croisées
(suite).

Jeudi, le 6 août
10 heures a. m., Bovins pur

sang (suite); 10 heures a. m,,
Chevaux pur sang (suite); 14
heure p. m., Bovins pur sang
(suite): 1¥2 heure p. m., Che-
vaux pur sang (suite); 3 heu-
res p. m., Parade des animaux
primés.

Vendredi, le 7 août
10 heures a. m., Syndicat de

Chevaux Belge; 10 heures a.
m.. Prix Spéciaux.

Les exposants sont priés de
prendre note que le jugement
des exhibits sera fait sur 'heu-
re avancée. 
 

 

ll ya une grosse chicane
dans les rangs des opposition-
nistes, ici. Elle provient de la
candidature à la députation
provinciale pour le comté de

Saint-Hyacinthe de M. Lionel
Leblane, jeune avocat de cette
ville. M. Leblanc déclare qu’il
a été choisi par une convention {1
ouvrière et que sa candidature
a été reconnue par l'organisa-
tion de l'Union nationale à
Montréal. D'autre part. les
chefs conservateurs de la ré-
gion prétendent qu'ils n'ont
pas été consultés, qu'il n'y a
pas encore eu de convention et
que leur candidat — qui ne se-
ra pas M. Leblanc sera
choisi à une convention régu-
lière qui aura lieu dans quel-
ques jours. M. Leblanc se ré-
clame de l'Union nationale,
mais les conservateurs décla-
rent que c'est leur lutte puis-
qu'ils sont l'opposition. même
s'il est vrai que l'élection se
fait sous l'étiquette de l'Union
nationale. Tls ne peuvent com-
prendre l'attitude de M. Le-
blanc qui avait été jusque-là
un conservateur soumis ct
obéissant, après avoir été libé-
ral puis nationaliste.
M. Lionel Leblanc est un

jeune avocat, reçu depuis à
peine quelques mois, qui paraît
furicusement pressé de faire
sa marque dans le monde. Sa
candidature a causé une sur-
prise générale et provoqué
plus de sourires que d'adhé-
sions, étant donné que les élec-
tions provinciales sont après
tout chose sérieuse. Tlya dé-
ja quelques semaines, un grou-
ve de ses amis, dirigé par MN.
Roméo Bousquet et Roméo
Lafleur est allé trouver M.
Leblanc à son domicile ct
lui a demandé de se porter
candidat ouvrier. M. Leblanc
a accepté aussitôt et s’est mis
en campagne, ce qui faisait di-
re à l’'hon. M. Bouchard, du-
rant la lutte municipale, que c'était la première fois qu’il

GROSSE CHICANE DANS
LE CAMP OPPOSITIONNISTE

LA CANDIDATURE DE Me LIONEL LEBLANC PROVO-
QUE L'IRE DES CHEFS CONSERVATEURS. — ON

DEMANDE UNE CONVENTION RÉGULIÈRE.

  

vovait un avocat se porter can-
didat ouvrier. Un soir de la
semaine derniére, M. Leblanc
se rendit à une réunion suppo-
sée ouvrière dans une salle de
la rue Mondor, généralement
retenue par les conservateurs
hour leurs meetings publics,
a il fut acclamé comme fu-
tur député ouvrier du comté, Il
n'en fallut pas plus à M. Le-
blanc qui était rendu, samedi,
aux bureaux de l'organisation
conserva trice-unioniste, à
Montréal.
Nous ne savons pas ce qui se

passa à Montréal. si ce n’est
aue M. Leblanc, de retour à
St-Hvyacinthe, annonça à ses
amis qu'il avait été accepté of-
ficicllement par les organisa-
teurs montréalais comme le
candidat de l'Union nationale
dans le comté de Saint-Hva-
cinthe aux prochaines élec-
tions provinciales.
blanc venait à peine de quitter
le bureau de Me Masson. à
Montréal. que M. Victor Syl-
vestre v pénétrait à son tour,
M. Victor Sylvestre. ancien
candidat conservateur défait,
dispensateur du patronage
sous le régime Bennett, est
généralement reconnu comme
le chef conservateur de Saint-
Hyacinthe et de la région. Ti
parait que Me Masson, en I'ap-
percevant, s'empressa de le fé-
liciter pour le beau spectacle
d'union que Saint-Hyacinthe
venait de donner en faisant
I'unanim’té autour du candidat
Leblanc. M. Sylvestre aurait
répondu à cela qu’il apprenait
pour la première fois que M.
Leblanc était l'élu d'une con-
vention ouvrière de  St-Hya-
cinthe, qu’il n’avait entendu
parler d'aucune convention ou-
vrière, qu'il avait bien été mis
au courant des velléités de
candidature de M. Leblanc
mais que personne n'avait pris
cela au sérieux et qu’en fin de
compte, M. Leblanc n’était pas (Suite en page 7)

Or M. Le-
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DEUX LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. 24 JUILLET 1938

oui, un aéroplane — pour distribuer la propagande électorale.
F ( AIR On nous dit que c’est le même aéroplane qui plana quelque

temps au-dessus de l’assemblée Duplessis à la Baie du Febvre. |
JOURNAL HEBDOMADAIRE PUBLIE A SAINT-HYACINTHE C’est donc ainsi que l’affidavit est arrivé vi et cost pour-
“ «© So. ’ LE quoi il était imprimé sur des cartes au lieu d’être couchésur des
Le Clairon 3 ine par ! Imprimerie Syma circulaires. Du reste, cet affidavit était tellement infime qu'on

au No. 179, rue Lirouard, phone : 476. avait craint avec raison que les distributeurs, s’ils étaient
ABONNEMENTS aperçus, ne fussent écharpés par une populace en colère. C’est

A St-Hyacinthe (livré à domicile) et aux Etats-Unis, par annis..... $1.50 pourquoi l’affidavit nous vint du ciel, mais c'est Satan qui
Ailleurs au Canada 1.00 Pavait spare. Les conservaass qu se croient plus pres du

ciel que le commun des mortels, ont de ces trouvailles.
, EN VENTE CHEZ Les numéros spéciaux de journaux, les circulaires, les

M. Henri BARRE, 231 rue Cascades, aéroplanes, les avocats, les sténographes, les organisateurs,
M. René CHOQUETTE, 106 rue Mondor, les enquêteurs, les limiers étrangers coûtent de l'argent, mais
M. Armand BROUSSEAU, 122 Cascades. le groupe qui a poussé le Dr Pagé à se présenter contre le maire

Bouchard à beaucoup d'argent. C’est ce qui explique les hauts
_— SAINT-HYACINTHE, 24 JUILLET 1936 — |parleurs dans une assemblée de deux cents personnes pour
= amplifier les hurlements de la jeunesse. C’est ce qui explique les

n Il boissons alcooliques dans les comités et un peu partout. C’est |
ce qui explique les lieux de repos en dehors de la ville pour y
cacher ou détenir certains électeurs. C’est ce qui explique les
portraits, dessins et caricatures par des “artisses” qui, pour la

“ . Saint-Hvacinthe” Co t à la v première fois de leur vie, ont tiré quelque chose de leur art.
Le “Courrier de Saint-Hyacinthe lida se ontél 4 cela C'est ce qui explique l'aisance soudaine dans certaines familles

lonté du peuple que lorsque ses candidats sont élus. Celaloù le chef avait annoncé qu'il était “tourné” contre Bouchard.
n'arrive pas souvent,— à peine une fois sur une longue DEMO"! C'est ce qui explique les vêtements neufs, les chaussures neu-
de d'années. On dirait que le journal de la rue Sainte-Anne al es des petits dans certaines familles du Marché à Foin. Ils
un talent spécial pour penser différemment du asdeT' des |avaient tellement d'argent qu'ils avaient fait préparer la litté-
mortels. Avec cela, nous ne nous souvenons pas de l'avoir! ature, les dessins et caricatures qui devaient être distribués à
Jamais vu accepter d'une manière méme sportive la défaite defsuite de la victoire (sic) du Dr Pagé et de ses compagnons

ses candidats. Au contraire, ilse perd en récriminations et en Ne soyons donc pas surpris que M. Bernardet les candidatsjérémiades et braille tant qu'il peut. . . défaits se proménent dans nos rues avec de nombreux étran-
, out le monde savait,il était entendu que si M. Bouchard.| vers, Ce sont les organisateurs bleus de Montréal qui sont icisuivant sa coutume,sortait victorieux de lalutte, le "Courrier jv. leurs limiers et leurs mouchards, et leurs instructions

de Saint-Hyacinthe” s'empresserait de crier à la corruption |<ont de mettre tout en oeuvre pour diminuer la victoire de
électorale et au vol, Il n'a jamais fait autre chose. Mauvais y}, Bouchard à la mairie de Saint-Hyacinthe. Ne soyons pas
perdant, il se montre ignoble dans la défaite cone il a été | Crpris après cela que le “Devoir” nouseparle du front-Saint-
ignoble dans l'attaque. Ses propres lecteurs seraient à ce point Hyacinthe.
dégoutés d'une telle manière d'agir qu'ils auraient commencé
à l'abandonner l'un après l'autre.

M, Harry Bernard. son rédacteur. envoie des dépêches à T
certaines feuilles censervairices de Montreal. Les dépêches !
sont à la mesure de 7 >. M, Bernard sait bien qu'il n'y a NOTES ET
pas eu de corruption ee + au serutin municipal, mais ;
cela ne ferait pas de le re, surtout quand il y a des | COMMENTAIRES
élections provinciaies gu hent et qu'il est important de |
créer une certaine :: lans le public. Aussi ses dépé- ° Ze Z ° À
ches sont-elles des tis: 18setts. Quand on a la con- M. Harry Bernard nous dit LAHLCHAH FE Âcat ose
science passablement es movens ne manquent pas. en page 5du Courrier”, édi- ‘ / ”
mais nous aurions ire la sale besogne que M. tion du 17 Juillet. que "du .
Bernard poursuit ex ce miqment, ; ,ensonge il reste toujours| Co, veut

C'est au point que le publie de Montreal qui à lu ces dépé-: quelque cho”, S il en est um. ®
ches en a été révolte. Le ‘ournal "Le Canada” écrit à ce sujet, : ‘qui devrait le savoir. c'est bien >
sous la signature de P. B.: lui. | op ‘

Co . . . 850% od Les automobilistes qui roulent sur des
“Ce n'est un secret pour personne que depuis plusieurs Chaque lois que le “Cour-, « «« La plus parfaite , . .

mois M. Bernard mène à Saint-Hyacinthe contre M. Bous rier” perd une élection — et création Dunlop — pneus Dunlop éprouvent un plaisir
chard une lutte que certains n'hésitent pas à qualifier d'igno- cela lui arrive plus souvent écrinJapieun ; onfi lus grandeble. Ce n’est un secret pour personne que M. Bernard. allié aux quit son tour — il sempresse | Pour ceux qui crigent nouveau. une € anée plus grandbleus de M, Duplessis, a tout mis en ocuvre pour faire battre Das voruats ( de crier comme un putois ; cequ'il y à de mieux. car ils savent que les pneus DunlopM. Bouchard sur le terrain municipal, dans l'espoir d'influen- 2 STREAMLINE” qu'on Ta voté.. . - , « . . .

: . .cer ainsi le sentiment des clecteurs sur le terrain provincial. Invari * * | Pord, les maintiennent ‘‘dans le
“Le triomphe éclatant de M. Bouchard a été une gifle _ Imvariablement quand le’ le de la sécurité”

retentissante pour M. Bernard. Un beau joueur se fut incliné Court Tid tait ss pour, CITADEL cercle de ‘a securite .
devant le verdict des urnes. Mais M. Bernard est un bien un candidat, ce candidat se tait
triste joueur. Dès le lendemain 11 commençait à déverser son battre. .. IL Danstous les pays du monde, Dunlop
fiel, aussitot recueilli par le Devoir pour etre offert a ses M. Harry Bernard va pour- Un pneu de 6 7lis est de plus en plus demandé. Ce nom
lecteurs comme plat savoureux. C'est la mesure de l'estime : 11. tant finir par se dire qu'il v a d'utilité énérale ;où il les tient. uelaue 1 ars Jur yal solidement  conatruit, est le symbole de la suprématie dedrag . . “ a » ° » quelque chose de radicalement ¢Voilà la source ct le caractére des dépéches du “Devoir ‘ ST A 5 Milage cætra- , . , |018 ree ! : p mauvais avec sa manière de dinaire à it l’endurance, de la sécurité et d’un (sur l'élection de Saint-Hyacinthe. Elles se composent de nou- faire les élections extrêmement modique ’ - ;velles tendancieuses et mensongères écrites dans le dessein . i ’ « s ae long service.
bien arrêté de discréditer M. Bouchard, et d'articles de rédac- ° Le mensonge et la haine
tion combattant ouvertement M. Bouchard. Elles ont pour ram n'ont jamais fait élire person- i
auteur un homme qui avait fait de la défaite de M. Bouchard PLUSIEURS DOLLAR (ne.

‘une affaire quasi personnelle”. VALEUR DE TOU wile ss. i
Que M. Bernard et le “Courrier” continuent leur campa- Ce n’est pas en se conduisant

gne de mensonge, Ils ont vu par le résultat du scrutin quelle Le meilleur de tous [CY!MM€ un salaud qu'on provo- DUNLOP a ES ERRNaSEcréance le peuple donne à leurs inventions. Le peuple, avec son 10c. les attrape-mouches uC la sympathie du public. “RECORD” LE MEILLEUR AU MONDE ‘
gros bons sens, juge cet individu et son sale journal pour ce Propre, rapide, sir LL . Sécurité parfaiteà
qu’ils sont et pas autre chose. POURQUOI qupeucoûteux. MON arous entends dire. un coût minimum SAINT-HYACINTHE TIRE SERVICE- M. Bernard, que le Dr Pagé e ù i int- iPAYER votre Pharmacien, ses amis “se réunissaient 5 u- pe 12 Rue Laframboise, : Saint-Hyacinthe, P. Q.votre Epicier ou Ti g Téléphone 3, Nuit 327W.

y PLUS? votre Marchand |lièrement dans les bureaux de Vente, Service et Réparations de PneusL ORGANISATION BLEUE éné ; ila Southern” ? Vous dites que ;
TheWILSON FLY PAD CO. Hamilton, One, |les ennemis du Dr Pagél'ont Tom

affirmé. Quand ? Et où ? dans l'estime générale, c'est le mau- | °. .. ‘vais usage qu'ils s’entêtent à en. . LL L'OPINION faire.À l'enquête du coroner sur la mort de Joseph Desjardins, ERN Les zeunes zens des zeunes- DES AUTRES Depuis que la soi-disant Unionce malheureux qui mourut subitement d'une congestion pul- SOUTH ses patriotes sont venus nous Nationale s'est affirmée rageuse- °
monaire à la veille de l'élection municipale de St-Hyacinthe, CANADA voir dimanche dernier et le ri- ‘ mentcontreJa prudente fa Pro A ROULERil n’y eut qu’un seul coup de théâtre. Ce fut l'entrée de M. dicule les a tués, Avec leurs vince de Québec est devenue, dans ; :Harry B éd ; : Dividende POWER COMPANY|cannes et leurs béret élia-[ HA PROVINCE EN DANGER Ve Ata RAMFra 1 A SOarry ernard accompagné d'avocats, de sténographe et de| ordinaire é ! teurs Dérets, ces €Ma-!  Quend tous ces castors de l'Union Une certaine mesure, politiquement|plusieurs étrangers parmi lesquels on discernait les épaules DIVIDENDE de inato (200) soit (CIS AVaient l'air bien  piteux|dite Nationale vouent le gouverne- €n danger. Aux électeurs conscien-
d'un limier. au taux de 80c. parnanéepar ACTION QUANd ils ont quitté notre ville |ment Godbout à tous les diables, cieux, dès lors, d'ignorer les pré

, . . .. . ORDINAIRE sans valeur au pair de la ipnoyursyivis par les lazzis de la [avec une admirable modération qui tentions absurdes de Ia démagogieM. Bernard, évidemment, n'avait pas eu confiance à la Southern Canada PowerCompany,Limited. | le s par les lazzis À [n'a plus rien de chrétien, elle étale torie et de faire confiance au gou-.
population de Saint-Hyacinthe pour tirer cette affaire au DÉé‘déclaré payablele 15ads1935, aux | OUIC NAFQUOISE. sa mauvaise foi au grand jour et, vernement Godbout dont le pro-

ir ct 1 i ‘ é ; 3 “y Bétionnaires enregis.rés à la date du 31juillet s + % espérons-le, ne trompe plus person- gramme et les bonnes intentionsclair ct il prenait ses mesures pour établir un scandale là où

|

1536 EE Gérard Brady était avec les|ne. Car le ministère Godbout n'a- sont les meilleures garanties d'ave-n’y en avait pas. It parait que le Dr Pagé et les autres can- Par ordre du conseild'administration. zeunes ze à r ki yant pas encore eu le temps de faire nir qu'on puisse aujourd'hui eapé-
didats défaits ne veulent pas contester l'élection du maire Bou- ; UT Secrétaire. D Il fis dans . COSQUE les preuves, on n'a pas le droit de rer. — Jérôme. .
chard et de ses collègues, désireux qu’ils sont de montrer leur Montréal, 26 juin, 1936. ‘ OTrig 51 import ELA lui reprocher quoi que ce soit, à La Riposte, -- Montréal.

HA 3 . ; pu AIR LR Ju 1 Ctait pas important ! plus forte raison les actes du passé. — z ° . " ”soumission à la volonté populaire, mais que c'est M. Bernard plusieurs reprises des pince-|l! n’y a, semble-t-il, que les conser- LAISSONS-LES A LEUR | _L-0. GROTHÉ, LIMITÉE — UNE MAISON INDÉPENDANTEDE ‘’CHEZ-NOUSqui cherche à les y décider, après avoir reçu des télégrammes sans-rire réclamérent lis- vateurs qui ne comprennent pas ce- DESHONNEURperemptoires de M. Maurice Duplessis et de l'organisation ne eclamerent un dis- la. en apparence tout au moins. Ce _ Au regard des ames vraiment,
conservatrice de Montréal. cours du Titi, mais il savait de [n'est pourtant pas l'intelligence qui pieuses, il y a une forme de religio- |: Cea quel côté soufflait le vent ct|leur manque, mnis ce qui les tue sité pire que l'irréligion respectueu-! gnM. Duplessis et les conservateurs ont tout intérêt à mon- 5 se: c'est lu vulgarisation des chosestrer que l'élection de M. Bouchard a été fraudul Ils on le vit se renfrogner sur sa saintes, la profanation du divin i: : I'éle : M. été irauduleuse. Ils ; = , ; roi ; ‘ :avent bi ‘elle ne l'a pas été LU Va elle oe chaise. Ravaler le divin à In misérable pour avoir le plus grand choix d'étoffes à robes ensavent bien qu'elle ne la pas été, mais à la veille des élections + ss a comme le futur premier mi- taille des hommes, tel est le rôle des ‘ . .provinciales. il import de Jaire paraître que M. Bouchard na Si la foule lui eut paru favo-|nistre du Canada ? Ti-Cod, ‘Hamel et des Grégoire dans la ca-, laine, crêpe plat et crepe rugueux, dentelles collets etpas Été € u par avo onté u peuple librement exprimée, C’est rable. le Brady se serait avan-|pour un, croit sincèrement Verne de l'Union ditenationale. l:$ sacoches, ctc., il faut visiter le magasine secret de à campagne mensongère du “Devoir” et de ces cé les deux mains dans ses po- qu'il a I'étoffe d'un Cartier ou £* * eur Mesure. issons-les a,ire : ele Poa . : ju à letolice AFTIET OÙ leur déshonneur. — Edmond Tur-dépêches inspirées où la vérité est si pale qu'on ne la voit pas. ‘ches de pantalon et nous aurait ‘d’un Laurier. cotte ’ iOn se dit : les procédures en contestation prendront du temps montré sa belle dentelure, pour LL Le Canada, -- Montréal, BERGERON & SICOT I Eet, dans l'intervalle, les élections provinciales auront lieu, {ensuite débiter un tas d’âne-| Gérard Brady nous dit dans - 173 C . .alors que le peuple scra sous I'impressioh qu'on aura voulu| ries. son petit journal que c'est une COMEDIENS DE BAS ETAGE rue Cascades Saint-Hyacinthe
créer. Peu importe le résultat, une fois que les élections pro-| 108 * 8 “Machine infernale” qui a eu jours honteux, sansdoute,de leurvinciales auront eu licu. | TI parait que les ZCUNESSES SC |raison du Dr Pagé et de ses vrai nom et de leur véritable chefMais les avocats, les sténographes, les organisateurs, | proposent de revenir à Saint-|amis. L’adjectif en vaut un au- jtory, reniérent M. Meighen et Fem. VOUS Y TROUVEREZ AUSSIlimiers et mouchards étrangers coûtent de l'argent ! Sans Hyacinthe accompagnées detre. AwiÎleapresdoute. Et ce n’est certainement pas M. Bernard et son journal forts à bras. Ah, les braves ! I | i ve Brady |laient, pour les besoins de In campa- un assortiment complet de Broad-qui paient pour cela, encore moins le Dr Pagé, M. Victor Syl- - ee -¢provieme pour Brady gne électorale, des ‘’Patenaudistes” 1 . .vestre ou M. Chartier, tous gens qui sont assez près de leurs. | JI y a un jeune Marcel mest pas i qui offrir ses ser-|et s’écrinient, la bouche “5 pour clothet marchandises lavables im-cents pour ne pas déclancher le mécanisme des tribunaux sans i Payette qui est une espéce de vices, mais qui va Jes accepter. avantJopartibo ut atrie primees, coton et toile.
autre espoir que de faire une impression. À la rigueur, ce | champion pour dire des sotti- Voici un “patriote” qui meurt Oh | les tartufes, Cette fois-là, les
pourrait être la Southern Canada Power qui solderait le tout,| ses. C'est Saint-Hyacinthe qu de mettre J n “patri nw ,» y [électeurs se moquèrent d'eux et les SPECIALITESmais les renseignements que nous avons en notre possession a l'honneur d rr vu, naire la disposition d'un parti politi. repoussérent avec mépris. Sansver.. «yy + ’ 244 ; ce jénomène. 3 | 1€ $ € - |Rogne, dix mois apres, ces . ° . .pointent aussi d'unautre côté. Ils pointent du côté de l’orga-' cp il lédes« 1e der que ct personne n’en veut, I.c [conservateurs paradaient dans no- Sous-vêtements en laine, en fils etnisation conservatrice de Montréal. C’est elle qui posa d'abord ‘ nier, 1! nousa parlé des encycli- monde est bien crucl |! ‘ |tre province en proclamant que M. en crêpe de | WATSONla lutte municipale de Saint-Hyacinthe sur le plan provincial.‘ ques, ma il était difficile de . Meighen était leur chef à af p à marque .ETE ve . savoir sal en comprenait e coe. e peuple comprit qu'il avait af-Elleétait si sûre que cela, dela défaite (sic) de M. Bouchard, premier mot. p , Le Grenon qui écrit dans le faire à des comédiens de bas étage. Bas de cachemire, laine et soieet elle ulait en tirer tout le parti possible pour affecter le . + journal de Brady nous parle du |L'Avenir du Nord, -- Saint-Jérôme. . ’ ’résu tat du scrutin provincial. Les évenements sont venus lui Si cela continue, les bébés Tègne de l'ordure” et de gens soie, des marques PENMAN etinfliger un cinglant démenti, mais elle n'est pas pour prendre des pouponnières vont sc met- qui se collent comme de| SUR LA TOMBE D'UN BRAVE CORTICELLI. à. ‘le coup sans crier. Oh non, et c’est bien son intention de tout tre à faire des discours “gluants scolopendres”. Il a| Nous apprimes trop tard ln se- "faire pour créer l'impression qu'elle désire. C'est pourquoi M. ‘ . scours. probablement fallu une longue maine dernière pour en parler en Aussi les célà Die LeBernard s'efforce à soulever les passions populaires. , . * lee i Se 3 page éditoriale Ja mort de ce vété- ussi les célèbres patrons “Pictorial5 ’ , : C’est Ti-Coq Leblanc qui Seance avec le dictionnaire [ran de la politique canadienne qui àIl a été suffisamment démontré durant la dernière cam- seidai Sani , our avoir trouvé cela. s'appelait Pierre Jean Véniot. Acca- Review1 mont L : présidait la réunion des zeunes, P app ‘ Àpagne électorale, que lc parti qui avait des flots d'argent à Justement l'homme qu’il fal- ee . dien, de créed'un a ,Véniot futfaire couler était le parti conservateur. Et cet argent, il pro- | Favoriso la sécrétion de la bite, [lait à . la présidence d’une Ce Grenon est le même au figuredominantedanslnvic ‘publi. EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONSvenait d'une source où l'approvisionement était pratiquement| laquelle contribue à la digestion semblable comédie. Ce qu'it|*° présenta comme steveniste |que du Nouveau-Brunswick. Com. CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DESillimité. intestinale, noutralise les acides eee 1 EN’ dans notre comté ct qui perdit [batif et tenace, il fit aon ascension REDUCTIONot concourt à la formati était sérieux ! Et ‘pincé, ma es PR -ensiot ONSCe , : : . . . . 2 formation du . son dépôt. graduellement et devint premier mi-est ce qui a permis au groupe Pagé de faire imprimer | sang, chère ! s .. nistre de sa province le ler février |
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LA PLUS GROSSE LOCOMOTIVE-AUX LIGNES FUYANTES-
 

 

 
  

 

E Chemin de fer National du
Canadavient de prendre livraison

de la première locomotive aux lignes
fuvantes construite au Canada et de
la plus grosse du genre au monde.
Cette locomotive porte le numéro
6400 et quatre autres seront livrées à
intervalle d'environ une semaine. La
nouvelle locomotive a été dessinée au
Canada d’après des plans du Conscil
national des recherches à Ottawa, et
les fonctionnaires du service de la
traction du Canadien National.

La nouvelle locomotive mesure plus
de 94 pieds de long etelle peut attein-
dre une vitesse de 100 milles à l'heure.
Elle a été construite par le Montreal
Locomotive Works et présente un
modèle tout-à-fait nouveau. On re-
marque l'absence apparente de che-
mince, de cloche et de chasse-pierres,
ces parties de la machine étant ca-
chées, mais le sifflet est à l'extérieur

  
       

 

 
comunel'exigent les règlements ferro-
viaires.

Undispositif ingénieux fera monter
la fumée droit en l'air de façon à ne
as masquer la vue de l'ingénieur.
Les roues de cette nouvelle locomo-
tive sont semi-pleines.

Ces nouvelles locomotives, affectées
au service des trains de voyageurs
entre Montréal, Toronto et Sarnia,
sont noires avee des cercles d'alumi-
nium aux roues, la partie principale
vert foncé avec lignes dorées. Le
numéro de série est en bronze avec
fond rouge et le nom Canadian Na-
tional Railways est écrit en or sur
fond rouge.

Notre photographie représente la
6400 à la sortie des usines de la
Montreal Locomotive Works ott elle

naires du Canadien National. 
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LES "JEUNES PATRIOTES'
VIENNENT NOUS VOIR

LES MASKOUTAINS S’AMUSENT FERME EN ÉCOU-
TANT LES “ZEUNES ZENS” PRÊCHER TOUTES
SORTES DE CHOSES Y COMPRIS LA RÉVOLUTION.

Les “Zeunes Patriotes” se
souviendront longtemps de
leur voyage à Saint-Hyacinthe.|
On leur avait promis une de!
ces réceptions. Ils l'ont eue, la
réception, mais pas celle qu’ils
espéraient. La foule s’est mo-
quée d'eux au lieu de les acela-‘
mer, et lorsqu'ils sont repartis ‘chefs libér
pour Montréal avec leurs can-)
nes et leurs bérets, dimanchej
soir, ils avaient l'air plutôt pi-
teux. On dit méme qu'ils s’en‘
sont pris vertement à leurs or-
ganisateurs de Saint-Hyacin-
the pour les avoir attirés dans
un tel guet-apens.

Mais les dits organisateurs
avaient fait bien les choses. Tls
avaient retenu le kiosque Des-
saulles, sur la principale place
publique de la ville, et y a-
vaient installé des haut-par-
leurs et tout le tremblement.
Ts ne manquent pas d'argent
dans ce camp-là, par le temps
qui court, et ne lésinent pas sur
la dépense. Ils sont donc venus,
les O'l.eary de la Verte Erni,
les Lebel, les Coté ct autres
aspirants au crétinisme inté-
gral.

C'est Ti-Coq Leblanc, petit
jeune homme pincé qui se fait
offrir des candidatures depuis!
qu'il est parvenu à décrocher|
son diplôme d'avocat. qui pré-!

 
sidait l'assemblée avec sa pipe. |ques, de religiosité, de héros l’istoles, déclarent que l'aîfir- Pads”.

tion s'éleva de l'assistance. Le
pôvre, il était à ce point sur-
pris qu'il en resta bouche bée
et la foule éclata de rire à son
nez.

lt ce fut ainsi durant toute
l'assemblée. Chaque mention de
M. Bouchard et des autres

aux était saluée d’ac-
clamations qui se prolon-
geaient, AA un moment donné.
il y eut quelques jeunes de St-
Hyacinthe, des jeunes gens
maigres, au visage pâle et ma-
tadif,
plaudir l'orateur
mais les regards narquois de
leur entourage eurent tôt fait
de calmer leur faible ardeur.

l'assemblée fut donc un peu
tumultueuse et les interrup-
tions se succédèrent avec une
étonnante rapidité. Les “zeu-
nes patriotes” voulurent y voir

leur affranchissement écono-
mique, cria à ses auditeurs:
“Cessez donc de faire de l'ar-
gent et ayez un peu plus de pa-
triotisme !” le patriotisme
pour lui, c’est sans doute de
voter pour Duplessis et Ben-
nett...

Bref, ce mouvement des
“Zeunes Patriotes n'est pas
nouveau. Nous en avons déjà
vus, de ces jeunes pête-secs,
au temps de Bourassa et du
mouvement nationaliste. Tls ne
sont pas dangereux. TI suffit
de les écouter une minute pour
(savoir à quoi s'en tenir sur la
Inature de leur patriotisme. Tl
est bien vrai qu’ils vont jus-
qu’à prêcher la révolution et
qu'on devrait pour cela les
muscler, mais comme ils amu-
sent la foule. qui ne les prend
pas au sérieux, autant vaut les
recevoir comme on les a reçus

à Saint-Tivacinthe: en leur
iriant au nez.

 

 

qui se risquèrent à ap-!
du moment,

| —0

MISE AU POINT A
M. ALBERT RIOUX

Une déclaration de plusieurs
citoyens de Rimouski qui se

| passe de commentaires,

A une assemblée tenue à

9

 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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ceux qui étaient présents ont
[pu se rendre compte que l’as-
semblée de Trois-Pistoles a
été un véritable triomphe pour
le Premier Ministre; il est
vrai que des individus à la sol-
de de l'opposiiton avaient or-
ganisé une petite bande pour
faire du chahut, mais leurs
cris étaient couverts par les
acclamations quasi unanimes
de la foule, et la sortie du Pre-
mier Ministre par la porte
principale de la salle a été sa-
luée par un délire d’applaudis-
sements.

Nous laissons aux électeurs
du comté de Montcalm le soin
de juger du sérieux et de la
sincérité de Monsieur Albert
Rioux. Il n’est pas étonnant
que M. Rioux ait perdu son
dépôt à l'élection de 1931 dans
le comté de Matapédia, s’il a
l'habitude de faire de la politi-
caillerie aussi basse et aussi sa-
le. Les soussignés défient M.
Rioux de répéter les mêmes
paroles sur les tréteaux politi-
ques des comtés de Rimouski
et de Témiscouata.
Rimouski, le 17 juillet 1936.

(Signé) Albert d’Anjou,
Henri A. Martin,
Antonio d’Anjou,
Arthur Gendreau,
Lucien Sasseville. ,

(Copie certifiée conforme à
l'original).

:0:

LES MOUCHES
SE REPRODUISENT
DANS LES DÉCHETS

Ces porteurs de maladies dan-
gereuses sont une menace

pour la santé publique.

Depuis plusieurs années les
officiers de santé sont parve-
nus par une législation rigou-
reuse à diminuer le fléau de la
fièvre  typhoide et d'autres
maladies contagieuses. Cette
législation a trait à l'inspection
des bestiaux, la pasteurisation
du lait, la purification chimi-
que de l’eau potable et l’élimi-
nation de plusieurs autres
sources de maladies. Mais rien
ou presque rien d'officiel n’a
été fait à l'endroit de la mou-
che de maison qui infeste son
cutourage partout où vit un ¢-
tre humain. la mouche est
née et se reproduit dans les
matières animales et végétales
à l'état de décomposition. Elle
|se nourrit de ce qu’on rejette
,et porte dans les demeures les
germes de maladies infectieu-
ses, mettant en danger la san-
té de tout le monde. depuis le

 
‘bébé sans défense dans son
berceau jusqu'aux  vicillards
‘qui mangent des mets sur les-
quels, un instant auparavant.

les mouches ont déposé leur
poison.

1 Les citoyens animés d'esprit
ipublic devraient comprendre!
que cette menace est sérieuse
jet prendre des mesures pour

une conspiration ourdie contre; Baie du Febvre, le 12 juillet {la combattre. TI est impor-
eux, mais la foule eut tôt fait{1936, l’un des orateurs, M. Al- (tant de rechercher et de dé-
de les détromper. Non, il n'y ;bert Rioux, ex-candidat dans le truire les endroits cachés où
avait pas de conspiration, mais
on s’amusait ferme.

Que dire

«comté de Matapédia. a déclaré
lque “dans un rassemblement à

les mouches se reproduisent,
icomme il est important de pro-

des discours ? Ce'Trois-Pistoles récemment, M.!téger les demeures au moyen
fut encore la même ritournelle : Godbout, (en parlant de l'ho-,de moustiquaires et de tenir
A bas l'esprit de parti ! Plus de [norable l’remier Ministre) a- les aliments recouverts.
rouges ni de bleus, mais votez
pour Duplessis et les bleus ca-
chés derrière l'étiquette
l'union nationale ! Et tout cela
dans un meli-melo d'eneveli-

de’

vait été obligé de sortir
‘une fenêtre.”

les soussignés, citoyens de
‘Rimouski, qui étaient tous pré-
;sents à l'assemblée de Trois-

par
Mais

le moyen le plus rapide et le
plus simple de tuer toutes les
mouches est de disposer ici et
Ja dans la maison quelques
soucoupes de “Wilson's Fly

Les mouches y se-
Le premier des orateurs eut la de ‘37. Le jeune Irlandais O'-‘ mation de M. Rioux est fausse, |ront attirées et mourront en
surprise de sa vie quand, ayant  l.cary qui est trop bête pour mensongère, et faite dans
prononcé le nom de M. Bou-j
chard, une immense acclama-

 

  
  

 

    

 

comprendrè que l'avenir des
Canadiens français est dans'torat de cette Province. Tous La Publicité, la Clef du Succes
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but évident de tromper l'élec-

Ligne plus courte entre Montréal et Rouyn'

Licwe 4
LIGNE COURTE ROUVYN-MONTREAL amu

AUTRES LIGNES === 22222
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L a décision récente du comité des chemins de fer de l’Assemblée

Législative d'accorder au Témiscamingue and Abitibi Railway,
une filiale du Pacifiquo Canadian, l'autorisation de construire uno

ligne de chemin de fer d’Angliers à Rouyn-Noranda et, de là, à
Senneterre, aura pour résultat de raccourcir de 61 milles la distance
qui sépare Rouyn de Montréal et de procurer ainsi à la métropole

une routo beaucoup plus directe et plus avantageuse pour atteindre

les régions aurlfèros du nord-oucst québécois. On sait que depuis

une dizaine d'années Toronto bénéficie de la majoure partie du
_ Xratlc et dos affairos qui ont résulté de l'extraordinaire dévelonne-

ment dans cette partie de notre province.
tance qui sépare Montréal de Rouyn
et le T. & N. O., via North Bay;
C. N. R. via Harvoy Jonction et Taschereau (ligne du nord).

Actuellement, la dis-
est do 588 milles par le C. P. R.
elle est de 556 milles par le

Par
le prolongement de l'embranchement du Témiscamingue, à partir
d’Angliers, Rouyn ne sera plus qu'à 495 milles de Montréal. L'autre
&Rrand avantage que présentera la construction de la ligne Angllers-
Rouyn-Senneterre, c’est qu'elle assurera À l'industrieuse population
canadienne-française du Témiscamingue, pour l'écoulement de ses
produits agricoles, un débouché essontiel vers les nombreux centres
miniors du-nord.
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Vous serez vous-mêmetout aussi enthousiaste
une fois que vous connaîtrez la méthode
moderne Hotpoint. Plus de surveillance, d’ar-
fosage ou d'essais! Vous pouvez mettre tout
un repas dansle spacieux fourneau d’un Poêle
Automatique Hotpoint, et ne plus ensuite vous
en inquiéter jusqu'au momentde servir!

POELE#7-Speed HOTPOINT

GENERAL@@ ELECTRIC
“YE nc m'objecte pas a recevoir des invités

+ + « Cest si facile ct si vite fait que de
préparer un repas sur mon Poêle Hotpoint
General Electric! Et je suis toujours certaine
que mon diner sera à point et chacun de mes
plats cuit à la perfection.”

Prenez donc la décision de cuire désormais à
l'électricité . . . vous aurez plusde loisirs, vos
mets seront plus délicieux, votre cuisine sera
plus fraiche, plus propre . . . vous réaliserez
de nouvelles économies avec la marmite com-
binée (Cooker) et vous cuirez plus vite, grâce
aux éléments Hi-Speed Calrod.
modèle convenant exactement à vos besoins
et moyens,

Il existe un
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Seul le Hotpoint vous offre
les éléments Hi-Speed

 

On peut l’obtenir pour aussi peu que
$4.00 par mois.

Calrod, qui “cuisent les ali-
ments aussivite qu'ils peu-
vent cuire”. Ils sont faciles
à nettoyer et pratiquement

indestructibles.
 

Fabrication canadienne

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Limited

En vente par - SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITED - A TOUTES LES
SUCCURSALES

  

LES POELES
ELECTRIQUES

Les modèles ‘“Hotpoint’’ de General
Electric sont vraiment remarqua-

es.

Dans la nouvelle série 1936 des
poéles Hotpoint G. E. annoncés par
la Canadian General Electric, les
modèles RA-159 et RA-2159, sont
remarquables. Le premier est un
poêle à trois ronds et à four bas, de
orme moderne. Il descend jusqu'au
plancher et a un règlage automati-
que de la température du four. Le
RA-2159 est un poéle à six ronds
et deux fours automatiques entière-
ment séparés. Les autres modèles
présentés sont caractérisés par les
traditions G. E. de fabrication soi-
gnée et sur laquelle on peut comp-
ter. lls sont tous de construction
robuste et conçus pour répondre aux
exigences et aux gouts des ménagè-
res, partout.

Construit entièrement en acier et
complètement isolé, de façon à ce
que la chaleur soit concentrée pour
[la cuisson, le nouveau poéle Hot-
point possède l'élément particulier
Hi-Speed Calrod, le plus rapide de
tous les éléments de poéles électri-
ques, En même temps, les ingénieurs
font remarquer que non seulement
Calrod est l'élément le plus rapide
et le plus économique, mais qu'il
est également propre et pratique-
ment indestructible. Ces éléments
sont fournis régulièrement pour les
surfaces chauffantes et pour le four
de tous les modèles.

Le poéle électrique Hotpoint Hi-
Speed, qui est le précurseur d’une
ère nouvelle de cuisine miraculeuse
par l'électricité, est muni d'un
réglage automatique de la tempéra-
ture du four, éliminant ainsi, les
conjectures et les fatigantes heures
de surveillance pendant ln cuisson
des repas. On l'a accueilli comme
un bienfait pour la jeune épouse
qui désire acquérir la réputation
d'être une ‘’merveilleuse cuisinière”,
tout en donnant un nouveau plaisir
à la ménagère experte en l'art cu-
linaire,

La Maîtresse de maison peut
mettre un diner complet au four,
ajuster le régulateur de tempéra-
ture, ainsi que l'horloge, et retour-
ner des heures plus tard, pour trou-
ver le diner cuit à point et prêt à
être servi. Pendant son absence, le
courant a été raccordé, interrompu,
et la température requise a été
maintenue automatiquement; cela
permet de nouvelles heures d'absen-
ce de la cuisine.

L'isolation du poële Hotpoint est
telle, qu'aucune chaleur ne s'échap-
pe pour chauffer la cuisine qui
reste fraîche et confortable, pen-
dant que la cuisson s'effectue. Le
four, vaste et spacieux, est muni de
rayons coulissants pour offrir plus
de commodité. tandis que les élé-

efficace.

son aspect reluisant

électrifiée moderne,  ments Calrod prennent très peu de
place et font un travail rapide et

Non seulement le poêle Hotpoint
donne une sensation nouvelle et
même pénétrante, de plaisir: mais

accentue la
beauté et l'efficacité d’une cuisine
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la surface de travail du poêle Hot-
point ne peut jamais se ternir par
des tâches et des marques. En l'es-
suyant avec un chiffon humide, elle
devient nette et reluisante comme
une assiette de porcelaine. Quelques
modèles offrent une commodité ad-
ditionnelle par leur four buffet du

Une caractéristique Hotpoint,

unique, le cuiseur économique, cuit
un repas entier simultanément, sur
un même élément, sans mélanger
les saveurs et les odeurs. Il peut
cuire à point, un rôti, des diners
bouillis de Ia Nouvelle Angleterre,

des fèves, des soupes, des céréales,
des légumes, des desserts,
;consommant qu'un
courant électrique.

en ne
minimum de

| Le modèle RA-65 est pourvu d’un
abondant éclairage pour cuisiner,

sur la surface de cuisson; ce qui est
+ .
‘une grande commodité dans beau-
coup de cuisines où on ne dispose
,pas facilement de lumière solaire
,ou artificielle. Cela implique aussi
que quand la ménagère travaille sur

Île poéle, elle n'a jamais à intercep-
ter son propre éclairage.
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Epargnez du temps et de l’argent avec un

M: CLARY
 

   
 
   
 

     

4
Les poles McClary ont été dessinés

| 7 par des experts pour donner des an-
a nées d'un service efficace avec la plus
a grande économie. Le magnifique mo-

° . a? dele que nous voyons à gauche possède
9009 9° un enduit lustré d'émail de porcelaine
LE sans souillure, méme à l'intérieur de
= or son fourneau détaché, extrêmement

. durable ct facile à nettoyer. Les at-
LE ESS traits modernes de ce poéle incluent

wan? un appareil automatique pour con-
trôler le fourneau, un stabilisateur de
chaleur et un régleur à la minute. La
promptitude de
fage

et jugez
remarquables.

Voyez le McCLARY
Pour ceux qui veulent jouir des bé-

néfices d’un poêle à l'électricité et au
charbon, il n’y a pas de plus beau mo-
dèle. Le poêle que
trons ici est absolument moderne sous
tous les rapports, avec émail de por-
celaine pour nettoyage facile. C’est un
poéle économique à l'usage, avec un
fourneau électrique bien commode
pour cuire ct rôtir. Quatre éléments
électriques sont au sommet pour la
cuisson rapide.

dèle chez votre

LES PRODUITS DE

GENERAL STEEL WARES LIMITED
Montréal — Toronto — London — Winnipeg — Calgary—Vancouver

“Max-Speed”
vous étonnera tout simplement.
mandez à votre marchand de vous
montrer un de ces magnifiques poêles

vous-

deux ronds pour cuire vous procurent
de l’espace additionnel pour la cuisson
ou la chaleur, suivant que vous le dé-
sirez. Chaque combustible fonctionne
indépendamment de l’autre. On peut
se servir del’un ou de tous les deux à
la fois, Ne manquez pas de voir ce mo-

ses éléments de chauf-
ct “Specdiron”

De-

méme de ses points

à l'électricité et au charbon

nous vous mon-

L'âtre à charbon et

marchand.   
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ARRÊTÉ SOUS RÉSOLUTION SON AUTOMOBILE FEU Mme WELLISONETT

TROIS ACCUSATIONS DE CONDOLÉANCES EST SAISIE E
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INTÉRESSANTES RÉVÉLATIONS À L'ENQUÊTE SUR
LE CHARBON. — LE TÉMOIGNAGE DE M. PAUL
PAYETTE.

L'enquête sur le charbon. que
conduit une commission royale pré-
sidée par le Dr H. M. Tory, d'Ot-
tawa, s'est poursuivie à Montréal la
semuine dernière. Cette commission
d'enquête a été nommé par le gou-
vernement King et son objet est de
déterminer les causes de la hausse
du prix du charbon. ;

Le fuit le plus saillant révélé jus-
qu'ici à l'enquête est que le com-
merce de l'anthracite américain a
été la première victime des mines
anglaises. Depuis 1933, les impor-
tations de charbon américain ont
constamment baissé de façon régu-
litre. À cela il y aurait deux causes
dont une tient aux prix.
Au cours d'une des séances de

l'enquête, on a vu entrer en scène,
d'une façon indirecte, M. Eugène
Chartier, personnage autrefois de
Saint-Hyacinthe, qui s'est naguère
présenté à la députation sous l'éti-
quette conservatrice et a été défait
de façon péremptoire par son ad-
versaire libéral, l'hon. T. D. Bou-
chard.

Les révélations concernant M.
Eugène Chartier à l'enquête sur le
charbon sont intéressantes. Elles
ont été faites durant le témoi-
gnage de M .Paul Payette qui, à la

demande de Me Bernard Bissonnette,
expliquait ses relations avec la
Weaver Coal Company. Voici à ce
sujet le compte rendu que nous re-
levons dans “La Presse” de Mont-
réal. C'est M. Paul Payette qui a la
parole:
Au printemps dernier, M. Mickles,

de la Weaver me téléphona, et eut
une entrevue avec moi. Îl me dit
que la Vipond-Tolhurst (ses an-
ciens quais) étaient à vendre. Je
n'ai pas acheté ! On m'a offert du
charbon: on pouvait me servir ! Le
prix qu'on me fit pour l'outillage
de la Vipond ($80,000) me parut
ridicule.
—Trop haut ou trop bas ? de-

manda Me Geoffrion.
—Trop haut....!
La vérité de la proposition est:

que la Weaver voulait se débarras-
ser d'un outillage qu'il avait été
forcé d'acheter, explique le témoin.
Quant à M. Mickles, il se serait pré- |
senté de son propre chef lors de '
cette proposition. |

La compagnie Weaver fut en
relation avec un de mes employés |
du nom d'Eugéne Chartier, Lors- |
que je découvris ces relations je,
congédiai Chartier.
—Qu'est-ce que Chartier ?
—H sollicitait les commandes:

d'institutions religieuses. Le 4 no-
vembre dernier j'appris que depuis|
un mois Chartier sollicitait mes a-
gents pour former une autre coo-
pérative qui, financée par Weaver,
m'aurait fait compétition.

Trois jours après son congédie-
ment, Chartier (sur du papier de
la Weaver) annonçait ron entrée
au service de cette dernière compa-
gnie et il sollicitait des commandes
de mes clients. Plus tard, j'appris
que Chartier avait quitté la Weaver.

Tout ce que j'ai dit à Chartier,
dans le temps, fut de passer la por-
te, et vite, autrement je le mettrais
moi-même à la porte.
—Chartier a-t-il eu de

de la Weaver ?
—Je n'en sais rien ! Mais selon

un autre agent, un M. Bengal,
Chartier aurait reçu de l'argent !
Dans un affidavit, il déclare que
Chartier lui a montré un chèque d
$1,000 prétend-on, et venant de la
Weaver. Chartier n'avait aucune au-
torité — de transiger des affaires—
‘contre mes intérêts” va sans dire.

Devant cette preuve par ou)-dire.
les avocats des compagnies de char-
bon commencèrent à s'inquiéter et
c'est alors que:
Me Bissonnette:

Bengal ?
M. Payette: ‘’Îl est encore à mon

service,

‘’Ou demeure-t-il ?
“A Montréal, quelque part sur la

rue Phillips.
“Chartier a-t-il cu une entrevue

avec le sénateur Webster à l'hôtel
Windsor ?
Me Geoffrion: “Je m'objecte for-

mellement à cette preuve par ouj-
dire, Me Bissonnette n'insiste pas
et le témoin ne répond pas.
Me Bissonnette: ‘’M. Bengal était-

il autorisé à négocier avec le séna-
teur Webster. Le président de la
Weaver, M. Mickle... que vous a-
t-il offert ?

—L'outillage de la Weaver, du
charbon de la Dominion Coal. ,
—Pouviez-vous acheter de la Do-

minion Coal ?
—Difficilement | Nous avons rom.

pu toutes relations avec la Dominion
Coal.

C'est la question cruciale en |
cette enquête. Le cas de M. Paul
Payette est différent. Sa compagnie
ne fixe pas de prix. Elle vend au
prix coûtant plus les frais de ma-
nutention et une commission nomi-
nale.

L'an dernier, dit le témoin, nous
avons vendu 20,000 tonnes aux
institutions religieuses; 15,000 ton-
nes au grand public par les Char-
bonneries Richelieu et le reste des
50,000 tonnes importées, à quel-
ques marchands, Nous, nous ne pu-
blions pas de prix, pas de circulai-
res. C'est pas notre politique.
—Comment vos clients savent-ils

vos prix ?

—Nous cherchons la clientèle,
nous discutons avec elle plutôt que
de distribuer des circulaires à
droite et à gauche.

—Cette année... quel sera votre
prix ?

—je n'en sais rien ! Le prix des
autres campagnies est tellement bas
que nous ne pourrons pus aller plus
as.

'

“Où est ce M.

 

Clairon” lutte pour

 

sont présents:

 

 

DÉLÉGUÉS À
LA CONVENTION

L'Association de la Jeunesse
Libérale de St-Hyacinthe-
Bagot sera représentée à
Sherbrooke.
 

Le Bureau de Direction de
l'Association de la Jeunesse li-
bérale de St-Hyacinthe-Bagot
à son assemblée de mercredi le
22 juillet. a décidé d'envoyer
une délégation à la convention
annyelle de la jeunesse libéra-
le de la province de Québec,
qui aura lieu, cette année à
Sherbrooke, vendredi et same-
di de cette semaine.

Les délégués de la Jeunesse
Libérale de St-Hyacinthe sont
MM. Philippe Pothier. avocat.
Gérard Délâge, avocat. et M.
Ernest Nichols, vice-président
de l'association.

te:

RESOLUTION DE

SYMPATHIES

  

 

A l'occasion de la mort tragi-
que du jeune Pierre Morin,
fils du notaire Henri Morin.

 

A une assemblée de l’Asso-
ciation des Notaires de ce dis-
trict tenue à Saint-Hvacinthe.
le 17 juillet 1936, à laquelle

MM. F. Bor-
duas. J. S. Beaudet, H. St-
Germain, Albert Jodoin et Ed.
Morier. sous la présidence de
L. A. Brunelle. N. P.. il a été

 
(résolu, ce qui suit:

Les Notaires de ce district,
profondément peinés de la
mort du jeune Pierre, enfant
du conirère M. Henri Morin,
désirent exprimer à M. et Mme
Morin. leurs plus profondes
sympathies dans la grande
épreuve qui frappe la famille
Morin.
Copie des présentes sera

transmise à M. Morin et aux
journaux locaux.
ADOPTE,
(Signé) L. A. Brunelle, N. P.

Président.

 

te

LE PIQUE-NIQUE

DE LA GOTHAM

 

Le pique-nique annuel des
employés de la manufacture

lieu samedi dernier au l'arc
Roman. sur les bords du Ri-
chelieu, près d'Iberville.

C'est un endroit enchanteur
pour une réunion de ce genre
et la plupart des employés de
la compagnie Gotham ont par-
ticipé au pique-nique et sont
revenus enchantés de leur ex-
cursion,
Un comité des employés,

sous la direction de M. Atha-
nase Blouin, avait organis¢ ce
beau pique-nique qui fut mar-
qué par un éclatant succès.
Au cours de l'après-midi,

I'hon. T. D. Bouchard. ministre
des Affaires municipales. des
Terres et Foréts, a rendu visite
aux pique-niqueurs, au Pare
Roman.

 

30:

PIQUE-NIQUE ANNUEL
DES EMPLOYÉS

DE LA GOODYEAR

Le pique-nique annuel des
cmployés de la compagnie
Goodyear aura lieu samedi, le
22 août prochain, sur le terrain
de l'exposition, à Saint-Hya-
cinthe. Au cas de mauvais
temps, le pique-nique se fera
dans la vaste salle du Manège
Militaire. rue Laframboise.
Un beau programme de cour-

ses ct d'amusements divers a
été préparé pour cette occa-
sion. On élira une reine du pi-
que-nique. Ce sera le sixième
pique-nique annuel de la Good-
year.

 

EN VILLÉGIATURE

À OLD ORCHARD

  

Plusieurs personne de Saint-
Hyacinthe sont actuellement
en villégiature à Old Orchard
Beach, Maine. On remarque
M. et Mme Philippe Gaucher,
M. et Mme Conrad Sicotte, M.
et Mme Antonio Breton, M.
ct- Mme Henri Cadorette, M
et Mme Raoul Lassonde, “Le

[YE .   trie +

  

  STs

 

Frank Demby. 38 ans, de
cette ville, a été arrêté ces
jours derniers par le constable
Morrow, de la police provin-
ciale. Il a comparu devant le
juge Marin sous trois accusa-
tions: vol, assaut et domma-
ges. Il recevra sa sentence au-
jourd’hui.
Demby a été arrété à la suite

d'une, rixe dans un restaurant
de cette ville, au cours de la-
quelle il aurait frappé et volé
une jeune fille.

30:

FEU M. VICTOR GERVAIS

 

 

Un vieux citoyen de cette
ville. M. Victor Gervais, est
décédé ici, le 18, à l'âge de 65
ans. Outre son épouse, née
Georgianna Cordeau. le défunt
laisse dans le deuil: une fille.
Mme Gaguon, née Irène, de
Bedford: un fils, M. René Ger-
vais, de Trois-Rivières: une
soeur, Mme |. Lavoie, née Al-
phonsine, de Montréal: ses
beaux-frères, MM. Alfred Cor-
neau, de St-Hyacinthe, Napo-
léon Daudelin, de cette ville,
Michel Côté, de Bedford. Jo-
seph Lavoie, de Montréal: ses
neveux, J. R. Gervais, de St-
Hyacinthe. Louis Gervais, de
Montréal, Ad. Corneau, de St-
Hyacinthe, Georges Côté, de
Bedford, Albert Gervais, de
Montréal; ses cousins, Eugé-
ne Flibotte, Saint-Hyacinthe,
Georges Richer, Gaston Ri-
cher. Montréal, Ovila Mercure,
Jos. Tétrault, Granby, Ludger
Gauthier et Nap. Lussier, St-
Hyacinthe.

Ses funérailles ont eu lieu

mardi en l'église Cathédrale
sous la direction de la maison

Jos Bertrand Enrg. Les por-
teurs étaient MM. O. Philie.
M. Côté, D. Cadorette. D. Cor-
neau, À. Richard et L. Lavoie.

Le deuil était conduit par le
fils du défunt. M. René Ger-
vais. de Trois-Rivières: son
gendre. M. C. H. Gagnon. de
Bedford. Dans le cortège l'on
remarquait MM. les échevins
J. LL. Guillet. Joseph Godbout.
J. B. Létourneau. les consta-
bles S. Boucher. C. Picard, P.
Leclerc. A. Malo: MM. Henri
Morin. N. P.. F. Borduas. Dr
J. L. H. Pagé. M. Adjutor
Bourgeois, chef de Police. MM.
C. Amnotte. L. Gauthier. Nap.
Daudelin, D. Corneau. A. Cor-
neau, Ovila Mercure, Geo. Co-
té, Fug. Flibotte, D. Cadoret-
te. J. St-Germain. Pierre Gad-
bois. Olivier Piché, Saul Cado-
rette. P. Reeves, J. Souaid, C.
Nassif. Armand Brousseau, J.
Blanchard, V. Arcand, Paul
Lussier. Elzéar Brodeur. T.
Jrouillard, F. A. Cabana. J.

{Jetté. Omer Prégent, Ernest
Benoit, Auray Brodeur, J. R.
| Séguin. Arthur Flibotte. Henri
'Cadorette. D. Gervais, G. Des-
,marais, \. Dussault, Jean Ber-
igeron. Lug. Coté. O. Dumont.
‘Louis Gervais, R. Lafrance, J.
1 Ledoux. Fd. Bernier. L. A.
| Beauregard. Victor Hébert. J.
(BR. Gladu. M. Ravenelle, E, Du-

 
l'argent Gotham Silk Hosiery Ltd a cur Paul. Adélard Gosselin, H.

Provost. O. Desmarais, L. Ga-
non, Maxime David, FE. Lali-
berté. J. Turcot. Jos. Beauche-;
min, Frs Beaudoin, C. H. Ga-.
‘gnon, de Bedford. P. Hins.
Geo. Richer, P. Jubinville, Ls
Gervais et R. Bonin, de Mont-
real. D. Bourbeau, A. Brodeur.
R. Daudelin, O. Dion, Frank

Dufour. Xavier Duhamel. C.

Frédéric. Ed. Gaucher. M.

i feannotte, Henri Brousseau, C.
‘Labrecque. J. Desmarais. et
plusieurs autres,
—_—te

| DEMONSTRATION
| A LA PISCINE
 

M. J. Verville, gardien de la
piscine Saint-Louis, à Mont-
réal, était de passage dans no-
tre ville dimanche dernier, ac-
compagné de son jeune fils,
Au cours de l'après-midi, M.
Verville s’est rendu visiter la
piscine municipale de Saint-
Hyacinthe, où il a été l'hôte du
constable Gustave Foisy. Le
jeune fils de M. Verville. qui
est âgé de cinq ans seulement,
a ‘donné une démonstration de
nage et de plongeons qui a été
vivement appréciée du public
réuni à la piscine. M. Verville,
père, qui possède une longue
expérience comme gardien de
piscine, s’est déclaré émerveil-
lé de notre piscine municipale,

set

POUR CÉLÉBRER
SON ANNIVERSAIRE

  

 

Depuis l'âge de scize ans,
Gérard Côté, le coureur local,
célèbre chacun de ses anniver-
saires de naissance par une
course à pied, courant autant
de milles que son âge. Or di-
manche prochain, le 26 juillet,
Gérard Côté aura 23 ans et cé-
lebrera cet anniversaire par
une course de 23 milles.

Cette course en sera une
d'entrainement sur la route de
St-Damase. 
BYEGtte

 

À son assemblée de mercredi
le 22 juillet, le Bureau de Di-
rection de l'Association de la
Jeunesse Libérale de St-Hya-
cinthe-Bagot a adopté la réso-
lution suivante, sur proposi-
tion de M. Lucien Chagnon
secondé par M. Ernest Ni-
chols :

“L'Association de la Jeunes-
se Libérale de  St-Hyacinthe-
Bagot et le bureau des direc-
teurs en particulier ‘désirent
exprimer leurs plus vives con-

doléances à l'organisateur M.
Emile Senécal et à sa famille à
l'occasion du deuil cruel qui
vient de les frapper par la mort
de madame Senécal”.

360:

MARIAGE À HENRYVILLE

M. Ernest St-Onge, de St-Hya-
cinthe, conduit à l'autel Mlle
Marguerite Dupuis.

 

 

 

Mercredi, le ler juillet, a été
célébré, dans l'église de Hen-
ryville, le mariage de Mlle
Marguerite Dupuis. à M. Er-
nest St-Onge. entrepreneur et
marchand électricien. de St-
Hyacinthe.
M. Joseph-A. Dupuis servait

de témoin à sa fille. et M. Hen-
ri St-Onge, de St-Hyacinthe.
était le témoin de son fils. La
mariée portait une toilette
d'organza abricot genre Au-
guste-Bernard. garnie de gris
bleu. chapeau de même nuance.
Son bouquet se composait de
12 lvs canadiens. Pendant la
messe célébrée par M. l'abbé
Cusson, curé de la paroisse, le
chant fut rendu par Mme
L'Heureux, de Saint-Jean et
Mlle Gravel, de Saint-Lambert.
M. Geo. Savaria. organiste de
N.-Dame Auxiliaire. de Saint-
Jean, touchait l'orgue.

Après la cérémonie, il y eut
réception en la demeure de
M, et Mme J.-A. Dupuis, où les
salons étaient décorés d'ocil-
lets roses et de pivoines blan-
ches. Les nouveaux époux par-
tirent ensuite en automobile
pour Springfield. New-York.
et Atlantic City. A leur retour,
M. et Mme Ernest St-Onge
habiteront St-Hyacinthe.
Nos voeux de bonheur ac-

compagnent cet heureux cou-
ple.

 

FEU Mme ELIE SENÉCAL

  

Elle était l’épouse d’un ancien
capitaine de police de Saint-
Hyacinthe. Imposantes
funérailles à la cathédrale.

Mme Flie Senécal. épouse
d'un ancien capitaine de police
de cette ville est décédée le 19
juillet vers trois heures du
matin d'une syncope occasion--
née par une forte pression ar-
térielle. Elle était âgée de 70
ans et À mois. Les funérailles
ont cu licu en la Cathédrale
mardi matin i 845 hres, au mi-
licu d'un grand concours de
parents et d'amis. Le cortège

funèbre était ouvert par un dé-
tachement du corps de police
de cette ville. sous la dirce- 
toon du chef Adjutor  PBour-
geois, Les porteurs étaient:
F. Boudreau, échevin du quar-
tier No 1, Elie Lamothe St- Jude, 0, Brodeur. Jos. Iussier.
Philias Simard, Fr Phaneuf de
cette ville. |
Dans le cortège on remar- |

quait: M. Elie Senéenl. époux !
de la défunte. ses fils Flie, E-,
mile ct Gaston. son gendre
Paul Beauregard, ses petits- |
fils Mario, et Jean-Guy Sené-
cal, Michel Beauregard, son
beau-frère, Adolphe Senécal,
de Montréal.

En défunte laisse pour pleu-
rer sa perte outre son époux,
trois fils, Elie, Emile. Gaston:
deux filles, Olivine (Mme A-
délard Houle), Eva (Mme
Paul Beauregard). deux gen-
dress MM. Adélard Houle et
Paul Beauregard: quatre bel-
les-filles: Mme Elie Senécal,
née Clérinda Carrière de Mont-
réal: Mme Emile Senécal. née
Alboma Laplante de cette vil-
le: Mme Gaston Senécal, née
M.-Reine Bégin, de cette ville
et Mme Adélard Senécal, née
Simone Lussier de cette ville,
22 petits enfants, 4 arrière-pe-
tits-enfants et autres parents.
Neveux: M. Toussaint, Elie,
Hilaire et Henri Lamothe de
St-Jude, Albani Phaneuf de
Montréal; nieces Fleurina La-
mothe, Mme Joseph Blain,
Mme Olivine L'Heureux de St-
Jude, Mme Arthur Paquette
de Montréal, cousine, Mme
Dalvenay Gingras de St-Da-
mase.

Les funérailles étaient sous
la direction de la maison An-
toine Bienvenue et de Dalve-
nay Gingras de St-Damase,
cousin de la défunte.

se:

EN VILLÉGIATURE

  

 

Milles Estelle Bédard et Ma-
ric-Berthe Larivée sont en va-
cances pour une quinzaine au
lac Maskinongé de St-Gabriel  de Brandon, Qué.

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL
OBSERVATEUR: L'Abbé Frs-X. COTE
 

Barométre

  

Température du 16 juillet

Température

Date a8h.a.m. 48ha.m Max. Min. Pluie Neige

16 29.88 63 75 51
17 30. 61 76 51 ’
18 29.92 67 81 50 0.10
19 29.84 64 76 46
20 29.96 63 74 47 0.02
21 30.12 66 80 54 0.03
22 30.08 70 82 64 0.04

Précipitation: Pluie 0.19

84 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 3.2
REMARQUES: Moyenne Maxima 77.71; moyenne minima 51.85.

au 22 juillet 1936

   
  
 
 

UNE PARADE DE
CHARS ALLEGORIQUES

 

PAR LES ENFANTS DU PATRONAGE SAINT-VINCENT
DE PAUL. — À TRAVERS LES PRINCIPALES RUES
DE LA VILLE. — BULLETIN DE VOTE.

 

Les enfants de notre ville de St-
Hyacinthe qui fréquentent libre-
ment la belle organisation du Pa-
tronage, sont au nombre de 350.
Ce nombre dépasse déja celui de
l'an dernier. Nous parlons de la Sec-
tion des SS. Anges (de 8 à 14 ans).
Tous y passent leur temps de

vacances agréablement sous la sur-
veillance des Frères, sanctifient cha-
que journée par la messe, la com-
munion et la visite au St-Sacrement
dans l'après-midi.

L'assistance à la messe est de 175
à 200, les trois-quarts de ce nom-
bre font la communion... il faut voir
les boîtes de lunch qui s'ouvrent
après la messe pour prendre le
déjeuner....
A 3 heures de l'après-midi après

la courte instruction du prêtre, les |
Petits Patros récitent le chapelet.

Le soir encore les plus grands
viennent au Patronage jusqu'à neuf
heures. Îles partent après avoir fait
leur prière du soir.

Depuis le commencement des va-
cances, le programme fut très char-
ge et très varie.
marque samedi prochain le 25 une
grande parade de chars allégori-
ques.

Ces chars ont été faits par les
enfants eux-mêmes. aidés soit de
leurs parents, soit de leurs grands
frères ou soeurs.

Souvent les Frères du Patronage
sont obligés de solidifier ceci ou
cela... Tout de même, les enfants,

Ce programme,|

qui ont choisi le plan de leurs chars
eux-mêmes, sont contents de mon-
trer à leurs parents le magnifique
travail qu'ils ont fait.

Nous invitons toutes les person-
nes de notre ville qui peuvent être
libres à assister à cette parade. Ce
sera le meilleur moyen d'encoura-
ger les petits maskoutains du Pa-
tronage et de les féliciter de leurs
succès.

La parade commencera à 2 hres.
Parcours par les rues: Laframboise,
Girouard, Mondor, Cascades, St-
François, St-Antoine, Mondor, Cas-
cades, Concorde, William, St-Michel,
et retour au Patronage.

Mais quels seront les juges de
ces chars allégoriques ? Vous-mé-
mes parents et amis de ces enfants.

Le coupon ci-dessous sera signé
par vous, ct envoyé au Patronage a
la Section des SS. Anges. Vous y
marquerez le numéro ou le nom du
char que vous aurez trouvé de
votre goût,

Le char qui aura recueilli le plus
grand nombre de votes aura le pre-
mier prix, le second prix sera don-
,né au suivant etc. Qui nous four-
‘nira les prix ? Nous ne le savons
pas encore } Nous attendons votre

généreuse charité.

Le soir à 7!% heures soirée en
(plein air. Revue des chars allégori-
1 ques, chants, gymnastique sur appa-

‘reils, souplesses ct athlétisme, pyra-
mides humaines, fanfare, illumina-

| tions, feu d'artifice. Entrée gratuite.

 
 
 

 

COUPON

JE DONNE UN VOTE AU CHAR

     
 
 

COURSES À SAINT-PIE
 

Il y aura des courses à St-
Pie. mardi et mercredi, les 28
et 29 juillet prochains. Les
courses commenceront à 1.30
h. pan. (heure solaire). Chaque
soir, durant ces deux jours, il
y aura tombola. Le terrain
sera éclairé au moyen de pro-
jecteurs lumineux, T1 y aura
de grandes attractions et amu-
sements divers. Un concert
sera donné chaque soir par une
fanfare.

Voici le programme
courses, avec le montant
hourses:

MARDI, 28 JUILLET
Classe 2.28 Trot ct
Classe 2.25 Trot ct amble 200
Classe 2.18 Trot ct amble 225
MERCREDI 29 JUILLET

Classe 2.20 Trot ct amble $200
Classe classique 200
Classe 2.15 Trot ct amble 225
Pour tous renseignements

on est prié de s'adresser à M.
A. Chevalier, 300 rue Girouard,
Tél, 158j. Saint-Hyacinthe.

to:

GRANDE ATTRACTION
DE BASE-BALL

C'est dimanche, 26 juillet
prochain a 2.30 h. p. m. (heure
avancée) qu'aura lieu sur le
terrain du collège Sacré-Coeur
la grande attraction de Base-
Ball. Tous ceux qui auront
l'avantage de voir ces joueurs
de base-ball professionnels se-
ront servis à souhait car ces
hommes de couleur se sont fait
remarquer par leur souplesse
et leur agilité pour ce jeu qu’-
est le base-ball.
Vous verrez la plus belle ex-

hibition de “Shadow Base-
Ball”.
Tous les amateurs de Saint-

Hyacinthe et des environs se
donneront rendez-vous au Col-
lège Sacré-Coeur, dimanche, le
26 juillet prochain.
Les joueurs Ethiopiens ap-

paraitront lors de cette mé-
morable partie dans les costu-
mes de leur pays d'origine.

(Communiqué)

des

 

des
|

amble $200 |
, M. Fred Durocher,

RETRAITE FERMEE

Du 4 au 7 septembre aura
licu i Granby unc retraite fer-
mée pour les demoiselles.
| Toutes celles qui désirent
faire cette retraite ou avoir
quelques renseignements à ce
sujet sont priées de s'adresser
d'ici au 29 août à Mlle B. Lus-
‘sier, 267 Cascades ou 9 Ray-
mond, Tél. 399;

Cette retraite sera préchée
par le R 1% Paul Monty, O, I,

|

  

DISTINGUES VISITEURS
 

{| M. et Mme Fred Durocher,
ide Denver, Colorado sont les
hôtes de M. J. T, Godbout.

natif de
Granby, est un ancien citoven
de St-Hyacinthe, avant quit-
té notre ville en 18R0 pour le
i Colorado. Tl est le fondateur ct
le président de la Standard
Bottling Co., de Denver Colo.
ct un citoyen en vue de la ca-
pitale du Colorado. Un Cana-
dien qui fait honneur aux nô-
tres et qui garde un attache-
ment profond à son pays natal.

te!

DE RETOUR

M. et Mme Victor R. Blan-
chard sont revenus d'un vo-
yage à Sutton, Co. Brome. Ils
ont Gté rendre visite à leur
fille religieuse, la R. S. Jules-
Marie des Socurs de LaPré-
sentation de Marie. Ont fait
également le voyage MM.Ju-
les Blanchard et E. Bergeron,
Miles Gilberte Blanchard et
Clémence Brouillard.

3e:

REMERCIEMENTS

La famille Robert désire re-
mercier toutes les personnes
qui lui ont témoigné des mar-
ques de sympathie à l'occasion
du décès de M. Léon Robert,
soit par offrandes de fleurs,
offrandes de messes, bouquets
spirituels, ocuvre du noviciat,
messages, Visites à domicile,
assistance aux funérailles ou
detoute autre manière que ce
soit.

 

 

 

 

 

 

  

Des agents de la police fédé-
rale ont saisi ces jours der-
niers l'auto d'un homme qui
fait un trafic de taxi entre St-
Simon de Bagot et Saint-Hya-
cinthe., Les agents auraient
trouvé dans l’auto des cigaret-
tes américaines et autres arti-
cles entrés irrégulièrement au
pays.

L'inculpé devra aussi compa-
raitre devant le tribunal.

to

FETE INTIME

  

Lundi soir dernier. à I'hote
Canada a été célébré par les a-
mis ct le personnel, l'anniver-
taire, à qui Fou a présenté un
Joseph Berthiaume, proprié-
taire à qui l'on a présenté un
magnifique bouquet et de fort
jolis cadeaux
Etaient présents: M. et Mme

Lieut, J. 1. Gariépy, M. €
Mme W. Gariépy, M. et Mme
A, Gladu, M. et Mme R. Des-
roches, M. J. D. Rainville, per-
cepteur du Revenu Provincial.
MM. A. Richer, J. Leroux, E.
Beaudoin, Mlle Palma Cho-
quette de Montréal, M. A. Mé-
rineau de Montréal, Mme P. L.
Lagacé, Mlle Denise Gladu, M.
et Mme Dr Bruneau, de Mont-
réal, MM, R. Bouchard, Z.
Cordeau, Frank Dufour, Mme
A, Senécal, M. et Mme À. Gi-
rouard, M. et Mme P. Coulom-
be, Mme S. Girouard, Mme J.
Beaumont, Mme J. Houle,
Mille Houle, Mlle Trène Tur-
cotte,

Il ¥ cut chant, musique et
récitation par Mme W. Garié-
py ct Mlle Josette Berthiau-
me, âgée de quatre ans.
Le bouquet lui fut offert par

sa fillette. Josette.
La fête se termina au Cha-

let du Bonheur. Pointe des
Fourches.
Tous se séparèrent heureux

ct en emportant un doux sou-
venir de cette joyeusefête.

tel

PHOTOGRAPHIES DE
MAMANS ET BEBES

—

  

 

Nous désirons aviser que
nous prendrons les photogra-
phies de nos mamans et de nos
bébés, mercredi le 29 juillet. à
nos cliniques de St. Joseph et
de La Providence.
A St-Joseph, a

mercredi avant-midi.
A la Providence. à 3 hres,

inercredi après-midi.
L'UNTTE SANITAIRE

ro

1044 hres.

INSIGNES DE SERVICE
 

Voici une liste d'employés de
la Compagnie Goodyear qui ont
complété leur dixième année
de service continu avee la com-
pagniec et qui ont droit à un
insigne spécial: Mme Octave
Ethier, département des mé-
tiers à filer: M. Origène Tou-
chette, département des mé-
tiers à retordre, et M. Charles
Desautels, département des
métiers à tisser.

te

 

 

LA CAUSE A ETE
PRISE EN DELIBERE
(Suite de la page |)
 

pas le droit de poser une ques-
tion absolument fausse, pas
plus qu'un homme n'aurait le
droit de demander publique-
ment à un autre S'il aurait fait
Un mauvais coup. La question
est au fond une affirmation
sous une forme interrogative,
et le commentaire qui suit in-
dique une intention malicieuse,
dommageable au demandeur.
Me Chabot soumet ensuite

que le défendeur Brady n'a pas
publié de rétractation en hon-
ne et due forme et que la ré-
tractation qu'il a finalement
publiée est postérieure à l'ac-
tion. Enfin, dit Me Chabot,
l’article incriminé faisait suite
à une longue série d'articles
contre M. Bouchard. Me Cha-
bot ne conteste pas à M. Bra-
dy le droit de discuter les ac-
tes des hommes publics. _ mais
il lui conteste le droit de dire
des choses fausses, même au
nom de l'intérêt public. Que
l'on critique, oui. mais en res-
tant dans les bornes de la véri-
té, Du moment que l’on s’éloi-
ne de la vérité, on risque d’en
être tenu responsable devant
les tribunaux du pays.
Me Gaétan Sylvestre, avocat

de M. Brady, a soumis qu'il n'y
avait rien de diffamatoire dans
l'écrit en question. On n'accu-
sait pas M. Bouchard. On lui
demandait si c’était vrai. La
preuve, dit Me Sylvestre, dé-
montre que le défendeur Bra-
dv a agi de bonne foi ct qu'il
n’y a pas eu de malice, atten-
du qu'il s'est empressé de ré-
tracter. Que ln rétractation
n’a pas paru plus tôt ou  com-
me le défendeur la voulait doit
être attribué à une crreur de
mise en page résultant du fait
que le journal était imprimé
au loin. De toutes façon, Me
Sylvestre soumet qu’il n'y a
pas eu de dommages à la suite
de la-publication de l'écrit.

’

 

Madame Wellie Monctte,
née Marie-Louise Gaucher, est
décédée ici à l'âge de 53 ans.
Outre son époux elle laisse
dans le deuil: une fille, Mlle
Madeleine, de cette ville: ses
soeurs, Mesdames David Lan-
dry, née Lucia, de Pawtucket,
Albert Michon, née Cédulie, de
Saint-Boniface, Man. Wilfrid
Daigle, née Rose-Alma, de cet-
te ville, Oscar Trudeau, née
Germaine, de Saint-Hyacinthe,
Adélard Bleau, née Aurore, de
Waterloo, Mlle Eva Gaucher,
de Norwalk, Conn., et Dina
Gaucher, de cette ville: une
belle-soeëeur, Mme Ernest Gau-
cher, de Nashua, N, H.

Ses funérailles ont eu lieu en
l'église Cathédrale sous la di-
rection de la maison Jos, Ber-
trand Enrg. La levée du corps
fut faite par M. l'abbé I. P.
Breton, vicaire. Le service fut
chanté par l'abbé Martel assis-
té comme diacre et sous-diacre
des abbés Breton et Toiselle.
Les porteurs étaient MM. J. N.
Chabot, Jos. Beauregard, A-
médée Gagnon, Antoine Le-
cours, Lucien Baillargeon,
Mare Gagnon. Le deuil était
conduit par l'époux de la dé-
funte, M. Wellie Monette: ses
beaux-frèéres MM. David Lan-
dry, Wilfrid Daigle, Oscar
Trudeau, Adélard Bleau: ses
neveux, MM. Gérard Daigle,
Jean-Paul Trudeau, J.-Gilles
Daigle, Gaston Labonté. Dans
le cortège l'on remarquait une
foule nombreuse de parents et
d'amis de la famille.

3e:

CLUB OUVRIER

INDÉPENDANT

 

 

Samedi soir, le 25 juillet, à
7 h. 30, le Club Ouvrier Indé-
pendant donnera une soirée à
ses salles de la rue Cascades.
Ce sera la plus belle soirée de
la saison ¢t l'on espère que
tous les membres se feront un
devoir et un plaisir d'être pré-
sents.

Comme numéro spécial au
programme, il y aura un débat
contradictoire entre Mme Pe-
tit et Mme Legaut. A part ce-
la, il y aura chant ¢t musique
var des artistes de la ville et
de l'étranger. Mentionnons
aussi une comédie : “Zozette à
New York" par une troupe
d'excellents comédiens. et des
numéros de “tap-danec”.

IT v aura assemblée du bu-
reau de direction du Club Ou-
vrier Indépendant mardi soir.
le 28 juillet, à S h.

Les séances de boxe du mer-

credi soir. aux salles du club,
continuent d'attirer les foules.
Mercredi soir prochain, le 20
juillet, les amateurs verront un
grand combat pour le cham-

pionnat de la ville à 112 livres,
entre J. Bouvier et Dick Bel-
lehumeur. Ce combat sera de

huit rondes et il y aura d'au-
tres numéros de boxe au pro-
gramme, entre des amateurs
bien connus du public.
—_—0

LE PREMIER

CHEMIN DE FER

A l'occasion du centième an-

nitersaire du premier chemin
de fer canadien. toutes les lo-

comotives en service du ré-
sean Canadien National. d'un
bout à l'autre du Canada, ont
fait fonctionner leur sifflet à

midi, le mardi 22 juillet, Les
sifflets des usines et des re-
mises de leomotives ont aussi
uni leurs cris à ceux des loco-
Motives en service.

sa:

EN VISITE
—

M.et Mme Raymond Jetté.
de Pawtucket, R. 1, sont re-
tournés aux Etats-Unis di-
manche dernier après avoir
passé une quinzaine de jours à
Ste-Madeleine, en visite chez
M. Wilfrid Lussier.

THÉÂTRE CORONA

so:

; Dimanche et lundi, 26 et 27
juillet. — Victor Francgn, Ta-
nia Fédor dans “Le Chemi-
neau”; aussi Robert Young,
Betty Furness, Bruce Cabot
dans “The Three Wise Guys”.

° ® .

 

  

 

 

À L'AFFICHE

AU

Mardi, mercredi et jeudi, 28,
29 ct 30 juillet. — Clark Gable,
Jeanette MacDonald, Spencer
Tracy, Jack Holt dans “San
Francisco”. «

+ =

Vendredi et samedi, 31 juil-
let et ler août. — Jean Arthur,
George Murphy, dans “Public
Menace”; aussi Ken Maynard
dans “Lawless Rider”.

® e °

Samedi soir, ler août, — Sur
la scène, attraction supplémen-
taire : “Ti-Zounc ct sa troupe”
en plus de notre grand pro-
gramme de vues. Admission: 30 cts ct 40 cts, taxe incluse.
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LE PARTI LIBERAL
TIENT SES PROMESSES

 

LES QUATORZE POINTS DU PROGRAMMEDE M. KING
ET COMMENTLES LIBÉRAUX DÈS LA PREMIÈRE
SESSION, ONT TENU À RACHETER LEURS PRO-
MESSES.

 

Pour résumer les travaux de la
session, il suffit de réciter les qua-
torze points du programme libéral
tel qu'exposé par . Mackenzie
King, à la Chambre d'abord en fé-
vrier 1933, puis nu cours de ln
campagne électorale. On verra que
dès lu première session, les libéraux
ont tenu à racheter leurs promes-

ses.

Premier Point: LE CHOMAGE
EST LE PREMIER SOUCI. — Pour
le prouver le gouvernement King a
institué une Commission nationale
vraiment représentative, laquelle a-
gira de concert avec les provinces
et les municipalités dans l'udminis-
tration des fonds de secours au chô-
mage et dans les efforts communs
pour assurer de l'emploi aux suns-
travail. Un relevé a été fuit des
chômeurs qui seru tenu à date, de
sorte que la Commission du Place-
ment tablera sur des précisions. La
lutte contre le chômage ne se fait
plus désormais à l'aveuglette et par
improvisation mais d'après une mé-
thode sûre et pratique. Les résul-
tata ne sauraient tarder. Dès que le
conseil privé se sera prononcé sur
la législation sociale de M. Bennett à
ce aujet, laquelle est déjà déclarée
“ultra vires” par la Cour Supréme,
le gouvernement instituera un sys-
tême national d'assurance-chômage
duns le cadre constitutionnel.

Second Point: LIBERTE DU
COMMERCE EXTERIEUR. — Le
traité de réciprocité avec les Etats-
Unis a déjà produit ses fruits. Nos
exportations s'accroissent de façon
notable ct le chiffre de notre com-
merce extérieur accuse un excédent
substantiel. Pour le reste, des ou-
vertures sont faites à tous les pays
désirant faire le commerce avec le
Cunada sur une buse de réciprocité.
Et voici que M. Euler, ministre du  

Commerce, s'embarque samedi pour
aller jusqu’en Russie. Une mission
commerciale a précédé le ministre
pour préparer les voies et étendre
nos relations avec divers pays d’'Eu-
rope.
Dans le méme temps, le gouver-

nement prit des mesures pour faire
disparaître les relèvements exces
sifs du tarif effectués sous le régi-
me Bennett et dont l'effet fut l'é-
tranglement du commerce, l'exploi-
tation du consommateur et le ralen-
tissement du trafic sur les chemins
de fer.

Sont supprimés tous les impôts
supplémentaires sur les importa-
tions, y compris les droits sur le
change ct le dumping imaginé par
le régime antérieur.

Lu fabrication et lu modificution
des tarifs ne sont plus le fait de l'ex-
écutif, mais du Parlement. De cette
façon, la stabilité remplace I'incer-
titude dans l'application de la légis-
lation dousnière.

La préférence britannique est ré-
tublie duns le sens libéral. Le bud-
get Dunning comporte 104 réduc-
tions tarifaires, Et M. Dunning se-
ra bientôt sur les lieux pour accen-
tuer cette tendance et préparer les
voies pour lu réfection des accords
impériaux.

Troisième Point: LIBERTE DU
COMMERCE INTERIEUR. — Plus
de contrôle arbitraire des prix ni
d'accords secrets destinés à res-
treindre le commerce. Toute une
législation présentée par M. llsley,
ministre du Revenu national, met
lin à ce régime. Et l'enquête sur
les textiles, présidée par le juge
Turgeon, contribuera encore davan-
tage à faire disparaître le favoritis-
me et l'arbitraire en ces matières.

Quatrième Point:  DEVELOPPE-
MENT DES INDUSTRIES DE BA-
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La manufacture Moffats a Weston, ou est fabrique le fameux poële
électrique Moffat. Cette manufacture entièrement canadienne est un
endroit d'où partent des milliers de poéles électriques pour toutes les
parties de l'empire britannique, telles que l'Australie, la Nouvelle-Zé-
lande, l'Afrique-Sud, les Bermudes, la Jamaique, ainsi que plusieurs au-
tres pays du monde comme le Japon, la Chine et l'Extreme-Orient.

 
 

GEORGE
nN

CA VAUT UNE

BIERE

OLD STOCK

FONDÉE IL Y A 146 ANS D24-$F

SE. — Nouvelle politique du blé,
dont l'effet eat déjà visible. Réor-
ganisation des ministères des Mines.
Primes à l'exploitation de nouveaux
gisements, sous forme d'exemptions |*
de taxes. Encouragement aux pé-
cheurs, sous l'impulsion sympathi-
que de M. Michaud. Etablissement
de stations biologiques et d'écoles
de pêcheries. Et pour ces diverses
industries, y compris l'industrie fo-
reatière, expansion des marchés, ce
qui aura pour effet d'encourager le
commerce d'exportation et de sti-
muler, grâce au concours de l'Etat,
la vente des produits naturels.

Cinquième Point: CONTROLE
DU CREDIT. — D'après la doctrine
libérale, le crédit est une affaire
d'intérêt public qui n'importe pas
seulement aux banquiers, mais aux
citoyens en général. C'est pour-
quoi lu Banque du Canada fut ré-
tablie sur une base plus stable et
plus conforme aux besoins domesti-
ques, sociaux et industriels du peu-
ple canadien. L'Etat recouvre le
contrôle essentiel du crédit et de la
monnaie. .

Sixième Point: CONTROLE DES
PLACEMENTS. — C'est l'un des
seuls points au sujet desquels aucu-
ne action définie n'u encore été pri-
se. Mais des efforts furent faits
lors de la conférence fédérale-pro-
vinciale pour effectuer une entente
au sujet de l'obtention des chartes.
C'est le premier pas avant d'inati-
tuer un contrôle, effectif et d'empê-
cher l'exploitation du public.

Septième Point: SAUVEGARDE
DU RESEAU NATIONAL. — Le
parti libéral avait pris l'engagement
solennel de maintenir l'intégrité du
réseau national des Chemins de fer,
un système appartenant au public
et qui doit être contrôlé par lui.

Le nouveau système d’administra-
tion, tel qu'institué par M. C. D.
Howe, n'a pas d'autre but. En dé-
pit des efforts de M. Meighen et des
conservateurs, le réseau national
aura désormais un conseil d'admi-
nistration et sera conduit comme

doit l'être une vaste entreprise. In-
cidemment, les Chemins de fer de
l'Etat seront sous la direction d’un
expert, parti du bas de l'échelle et
qui possède une expérience unique.
C'est une garantie.

Huitième Point: L'INDUSTRIE
DEMOCRATISEE, — La recons-
truction industrielle est le problème
de l'avenir. Toute la politique libé-
rale tend à faire la part plus large
aux travailleurs et aux consomma-

teurs dans le gouvernement de l’in-
dustrie.

Neuvième Point: RESTAURER
LE GOUVERNEMENT RESPONSA-
BLE, — C'est fuit. La suprématie
du parlement est rétublie. La légis-
lation est abolie qui conférait au
cabinet des pouvoirs arbitraires in-
justifiables. Fin du prétexte de la
paix, de l'ordre et de la bonne ad-
ministration qui permit à l'exécutif
d'adopter des mesures par simple
décret. Et au rancart le chèque en
blanc.

Dixième Point: LES DROITS DE
L'INDIVIDU SONT RETABLIS. —
L'article 98 du Code pénal est abro-
gé. Ce qui n'empêche pas, au té-
moignage même de M. Meighen, que
notre Code pénal, tel qu'amendé,
comporte une protection suffisante
contre le communisme et contre
tous ceux qui voudraient le renver-
sement par la force de l'ordre éta-
bli.

Onzième Point: REFORME ELEC-
TORALE. — Un premier pas a été
fait dans ce sens. Une étude-appro-
fondie a été faite devant une Com-
mission parlementaire de la Loi des
élections et de la Loi du cens électo-
ral. La révision annuelle des listes
est suspendue. Provision est faite
pour les élections complémentaires.
Et, dés la prochaine session, le mé-
canisme électoral sera refait.

Douzième Point: EQUILIBRE DU
BUDGET. — Eu égard aux condi-
tions et au piteux héritage du régi-
me antérieur, l'équilibre du budget
n'est pas possible immédiatement.
M. Dunning a le courage d'en avi-
ser le pays. Mais, entretemps, l'ad-
ministration s'efforce de diminuer
les dépenses publiques, de réduire
le principal ct le service d'intérêt
sur la dette publique, d'alléger les
taxes tout en augmentant les reve-
nus par le moyen de l'encourage-
ment au commerce. Et la politique
du gouvernement tend à amener,
méthodiquement, l'équilibre du bud-
get qui est la condition de toute
bonne administration.

Treizième Point : RELATIONS
INTERNATIONALES. — Le gou-
vernement libéral a déjà prouvé
qu'il veut travailler à ln paix et à
l'entente entre nations et à l'établis-
sement de relations amicales. L'at-
titude sage et prudente ‘de M. King
et de M. Lapointe sur les sanctions,
les déclarations de M. King à la fin
de la session, indiquent une orienta-
tion sûre et réfléchie.

Pour le reste, M. King a déclaré
formellement que le Canada ne nar-
ticiperait à aucune guerre sans que
le parlement se prononçât libre-
ment.

Quatorzième Point: JUSTE RE-
PARTITION DE LA RICHESSE. —
C'est le rêve de tous les sociolo-
gues, mais c'est aussi la doctrine ap-
pliquée du parti libéral. Celui-ci, en
tout, vise à une répartition juste et
équitable de la richesse en se pré-
occupant de plus cn plus des né-
cessités humaines, du progrès de la
justice sociale et de la recherche du
bien commun.

En marge de tout cela, rappelons
la législation concernant lea ports
nationaux et la radio.

Et, pour l'élément de langue
française, l'établissement de la mon-
naie bilingue. Le débat qui s’est
produit sur cette question souligne
encore davantage ln différence qui
existe entre le régime antérieur et
le gouvernement libéral.

Pour toutes ces misons, il y a dé-
ja plus de tranquillité dans le pays
et plus de satisfaction duns toutes
les classes. L'espoir renait. Et la
première session de la dix-huitième
législature, grâce à la besogne ac-
complie prouve que les destinées du
pays sont entre bonnes mains.
26 juin, 1936.
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Jeunes mamans, faites vac-
ciner vos enfants. C’est très
important.
—C'est de la bouche des sa-

ges que sortent les proverbes.
.

-—Crois-tu à l'héridité?
—Je n’y crois plus depuis la

mort de mes oncles. J'en avais
cing-et je n'ai hérité d'aucun.

. & + .

Celui qui a reçu les bienfaits
doit se souvenir; celui qui a rendu un service doitl'oublier.

REGARDEZ AVANT
D'ACHETER

Comme les automobiles, les poéles
ont leurs styles, leurs points mé-
caniques et leur réputation.

 

L'achat d'un poêle de cuisine est
pour la plupart des familles un pro-
blème aussi important que l'achat
d'une automobile. Car tous les
points à considérer qui s'appliquent
ä une automobile s'appliquent éga-

trois points essentiels à considérer:
le style, la qualité apparente et le
degré de confiance qu'on peut lui
donner. Quand le style est évident
et que la qualité apparente est hors

CUISS

lement à l'achat d'un poéle. Il y a

(a) Les jours de travail se suivaient et la femme
n'avait jamais fini sa tâche, I! y a à peine quelques
années, le travail et los soucis creusaient de sillons
les figures vieillies trdp jeunes. Les mains étaient
calleuses, crevassées, tachées à force d'écurer, de
frotter, de laver la vaisselle. La ménagère devait
passer de longues heures chaque jour à la besogne
du ménage. Mais l'électricité est venue changer tout
cela. Des fils ténus et cachés apportent au foyer
la force silencieuse et économique

"L'ancien fait place au moderne"

 

qui élimine reste de la famille.

—

toutes les corvées ménagères.

(b) Avec les années,

l’homme ont graduellement diminué. Il en est main-
tenant de même pour la femme, grâce à l'électrici-

té. D'abord un poéle électrique automatique, puis

un réfrigérateur électrique, etc,

cuisine, épargnent à Madame des heures de travail

par jour et lui assurent autant de loisirs qu’en a le

de labeur deles heures

modernisent la
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réputation du marchand est en jeu.
Méme dans les vieux pays il y a

peu de manufacturiers de poêles
établis depuis aussi longtemps que
McClary au Canada. La compagnie
McClary donne du travail à des

ouvriers canadiens depuis 1847 et
c'est aussi depuis ce femps-là
qu'elle emploie une matière pre-
mière produite au Canada dans la
fabrication d'un poêle qui est fa-
meux non seulement dans notre
pays, mais uussi dans les pays les
plus reculés du monde. Ceci veut
dire que 89 années d'expérience
entrent dans la construction du poé-
le McClary. Bien plus, cette vaste
expérience se trouve augmentée par
la non moins vaste organisation de

General Steel Wares Limited, dont
le nom est fameux partout où l'on
fabrique des outillages et ustensiles

de doute, il reste à s'assurer que la 'de cuisine en métal.
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Pas de Fumée |

Les ménagères sont très souvent
surprises d'apprendre que leur poë-
le de cuisine est sous plusieurs rap-
ports essentiels le même poèle de
cuisine que leurs grand'mères uti-
lisaient,

Lu beauté reaplendissante du fini
en porceluine émaillée qui rend si
facile l'entretien du poêle moderne
est un des nombreux points remar-
quables des poéles modernes, mon-
trant que la compagnie McClary ne
s'est pus reposée sur ses lauriers
mais qu'elle s'est au contraire de
plus en plus perfectionnée dans la
fabrication des poéles de cuisine.
Le poële électrique et à charbon de
McClary est une construction ingé-
nieuse qui unit les points les plus
remarquables des poéles électriques‘
et des poêles à charbon. Les ména-
gères qui préfèrent le charbon pour
chauffer la maison mais qui aiment  

ON ELECTRIQUEsur ua

 

     

  

 

  
  
  

 

  
   

mieux l'électricité pour une cuisson
rapide des aliments ont dans le poé-
le McClary une réponse a tout ce
qu'elles peuvent désirer dans un sié-
cle où le travail est réduit à sa plus
simple expression au milieu d'un
confort plus grand.

Les ménagères qui emploient un
poêle électrique moderne de Mc-
Clary constatent qu'un de ses plus
grands uvantages réside dans le
fait qu'il maintient une chaleur sta-
bilisée. Le problème des fluctuations
de températures n'existe plus avec
le McClary et une femme n'a plus
besoin d'être experte dans la science
de l'électricité pour contrôler la
température du fourneau. Une fem-
me aussi n'a plus besoin de possé-
der une grande force musculaire
comme elle n'est plus obligée de se
tuer à travailler pour maintenir la
propreté de son poêle. Il suffit d'un  

 

linge humide qu'on passe légére-
ment sur la surface de porcelaine
émaillée pour enlever les taches et
il n'est plus besoin de se tuer à
frotter. Il y a des préparations spé-
ciules qui font un jeu du nettoyage
d'un poêle McClary.

N'oublions pas aussi l'appareil ré-
gulateur des minutes qui peut s'ob-
tenir avec une légère dépense addi-
tinnelle. Cet appareil est apprécié
depuis des années dans les labora-
toires de chimie où il est essentiel
pour sonner un rappel de minutes
ou d'heures suivant qu’on le désire.
Il s'agit d’une horloge tout simple-
ment avec un signal à l'intérieur.
L'appareil fonctionne comme une
horloge, mais on peut le régler de
manière à ce qu'il sonne en deca
de tant de minutes, tandis que les
horloges ne sonnent au plus que les
quarts d'heure.
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La cuisson électrique alleink son : afaugée
quancl Vous Gvez uK MOFFATclansLe cuisine...

Faites la cuisine à. l'électricité . . . c'est le combustible modeme pour cuisines modernes ; :
propre, efficace, fiable, sûr et économique.

Et, quand vous choisissez un poêle électrique pour votre cuisine, ne manquez pas de choisit un!
Poêle Electrique Moffat, afin de bénéficier des nombreux avantages qu'offre l'électricité.

Le Poéle Electrique Moffat, avec son beaufini en émail-porcelaine qui ne se ternit pas et ne’
change jamais de couleut, possède de nombreuses caractéristiques qui permettent d'utiliser l'élece ,
tricité de la façon la plus moderne.

Avec l'Elément Moffat à Cuisson Rapide, vous obtenez une chaleur promple . . . plus rapide
que jamais auparavant. Avec le “Therm-O-Matic"* Moffat, vous obtenez un contrôle précis de la
chaleur du fourneau, Avec le fourneau Moffat super-isolé, à chaleur uniforme, vous obtenez de la
meilleure pâtisserie et de meilleurs rôtis,

Commodité . . . avec quelque chose de plus! Le Chauffe-Plats Moffat, fini émail-porcelaine
et monté sur roulement à billes, est une aide sans pareille pour faciliter le service . . . ce tiroir
spacieux et utile épargne tant de pas quand il s'agit de chercher une casserole, une poéle à frite, etc.

Les Poèles Electriques Moffat sont le complément idéal de l'électricité. Un assortiment complet
de modèles nouveaux et modernes vous attend dans nos salons de ventes. Entrez. Voyez les nouveaux
modèles aujourd'hui même.

Des facilités de paiement seront accordées à ceux qui ne
désireront pas acheter an Poêle Moffat au comptant.
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“

—, . “gn ’ :

vage. 11 a cru que l'heure était considèrent que c'est le meil- SAINT-HILAIRE GRae sai ’ @ » » 1e8-venue de créer une opinion [leur moyen de régler la qu _

BEL ENTHOUSIASME DES ' publique suffisamment forte|tion sociale. On règlera la rub de palets. tré Dollard .
pour induire le gouvernement [question sociale en rendant entant à cemontre € vosLIBERAUX D a faire rendre justice aux pe- [justice aux cultivateurs et aux

|

mentan son pourcentage —
tits consommateurs, Li enco-[ouvriers. Le gouvernement

|

qu iln entend pas laisser la dure il n'a pas craint de combat-|Godbout va régler la question

|

tête, de 103.5% et cette fois ; teu
tre les chefs de son parti et il {ouvrière en faisant disparaître |C ¢st W alter Church, cham- CL'HON. T. D. BOUCHARD PRESIDE LA CONVENTION n'a finalement accepté un siè- les circonstances qui permet- pios de 1 endroitsur 122 tieet = Vie

QUI CHOISIT M. J. B. GENDRON COMME CANDI- ve dans le cabinet que sur la tent de faire travailler os gens estÀ lacourse Jour latête 9 &
meDAT DU PARTI. — LE MINISTRE PRONONCE UN |promesse que les mesures qu'il|à des gages ridicu es. Le gou- |” it 0 08 0% : NN NN touÈ proposait pour rendre justice |vernement n’est pas contre [SUIt avec 95.9%. . > N CSSDISCOURS TRES APPLAUDI. aux petits consommateurs de-[l'industrie, au contraire, mais|

_

Concours annuel: Maurice S : conou “ |viendraient lois. Ces mesures [l'heure est venue de faire ces- Chicoine, tient la tête avec N SN ousont aujourd'hui dans les sta-|ser l'exploitation des petits 1128 points, suivi de Gaston I 3 Lo
jne convention libérale réu- ral de dépouiller le vieil hom- [7700 5/7000 0 0 L2 voulu |rar les gros. Lui-même, fils ;|-educ, 583 points. ". . ¢ dal ; . iuts. Certains auraient vo i 5 ATOS 4 ; , ime de di he d cennic a Bedford samedi dernierjme. Si ses adversaires lui font 1441 1e dense nil ce séparât [d'ouvrier. -s’est toujours pré-| La prime de dimanche der-ce , lans le temps qu'il se séparat | jours | oo jé Dollard A

Me
a choisi unanimement M. J. B. une lutte aussi acerbe — com-|40 son parti, mais il avait con- [occupé durant sa carrière dejnier est gag ¢ par Dollar carGendron, jeune et populaire|me on en a eu la preuve dans fiance en son parti et les évé- [faire rendre justice aux ou-|Church, la deuxième cette sai- plamarchand de Bedford, commejla dernière élection municipale Sements lui ont finalement |vriers. M. Bouchard rappelle sof. © recandidat du parti libéral dans|de Saint-Hyacinthe — c'est donné raison, car il a obtenu [que le contrat collectif soumis| Partie de Concours pour la Nele comté de Missisquoi aux [parce qu il s'est toujours atta- du gouvernement tout ce qu'il|au gouvernement par les ou- semaine prochaine L aprochaines élections provincia-|qué aux puissances d'argent et lemandait. À Saint-Hvacinthe, [vriers de la construction de

|

Dimanche,

19

jui let, Jean La- Leles. Aucun vote n’a été néces-|a toujours proposé en cham- la lutte qu'il a faite contre la |Saint-Hyacinthe proposait de montagne - Tancrède Gaboury. mat
saire. M. J. B. Bissonnette, ap-|bre des mesures destinées “compagnie d'élegtricité a fait|rémunérer les journaliers au |nd, 20juillet, André anc. Hepuyé par M. Thomas Darby, a [rendre Justice UN el andes -éduire les taux de 50 pour ‘aûx cle 25 centins de l'heure. tot; ’ ard { Jui) et, Cau

teuproposé le nom de M. J. B.jelasses de la société. [cent et à fait épargner des mil- [1] est alors intervenu et a fait |Poudrette: Mercredi, 22 iuil- neGendron, et la convention,

|

M. Bouchard cita ensuite liers de dollars à toute la po-[porter le salaire des journa- let. Hector Lamontagne; Jeu-
sesur la proposition de M. Wil- fqueigues-unes des mesures pulation des Cantons de l'Est, |liers à trente centins de l'heure| di, 23 juillet, (pas de partie): =frid Gélineau, appuy¢ par M. J. dont il s'était fait le champion Les nouvelles lois : au lieu de vingt-cinq. Vendredi, 24 juillet, I B. E-

A un
Michaud, a ratifié unanime- [en chambre, pour montrer qu'il Pour en revenir aux nouvelles | LB mond, (père): Samedi, 25 juil- a / ti

_ uns : oo +e 1's pres ‘ . “eo a ,o on ‘Ti 1 : , M. cha st, Az: MAY : au.
’ ;ment ce choix. ainure = lois sur l'électricité adoptées a de nouveaufélicité que Me NOIRoneal.ate <326 ONCES 1190 | un

Ja convention fut ouverte [*PUVTIET € at à  maintue [Par le gouvernement de lapro- 151 *: Ad : Ce Ce ’ <p Tis NIN npar Me W. F. Bowles, de|Navait pas craint a mane vince, M. Bouchard ne craint kt Conon a J. B. Gen- D pui de surice Chicoinc. 6. Un nouveau flasque plat moins encombrant pour =" Aonces $2.65 LiCowansville, président de reprises de Sombatire i ! en pas de dire qu'elles sont les [dron. est, dit-i - un _ Jeune pataoulRémy. ait main c glisser plus facilement dans le gousset. Procurez-vous-en un et constatez. deedCoEsdes accidents dutravaÿ

|

Ois les plus sévères à l'endroit [hommesérieux qui paraît jouir [nant Maurice Larente Norn Distillé et emboutelllé au Canada par MELCHERS DISTILLERIES LIMITZD- Montréal et Bsrthiczville se suté de Missisquoi. L'hon. T. D.|Loi des ace ents ou travail les compagnies  d'électricité [d'une grande popularité et il prec : aurice aren e | ou — =- MBouchard, ministre des Affai- Il TADPE A oa aR he PO. [qui aieint jamais été adoptées [n'a Aucun doute que Missis- ° Nr pas fa De specia YA bhres municipales, des Terres et tare adopter il ul Ces acc lans aucun pays. Ces lois sont quoi. le 17 aout prochain, élira tre Aone € ILaoût Ma-
chi

Forêts, fut ensuite fnvité opter loiaboli aCen faites pour protéger les gran- M. Gendron, candidat libéral, ries. mardi so. aout. ° t , t \ 1 iliein,Ss1he Leee oseoe 4 GenonlHr La Publ la Clef du Succes! ©Gendron, le nouveau candidat tes seigneuriales et pour faire c'est-à-dire les cultivateurs et [que jamais. | Abonnez-vous au “Clairon” a u 1cite es a ;
du parti tibéral dans Missis- ulopterles puts sur | cect pict les ouvriers. M. Bouchard dit} © /

ei
So » véritable ova- [té M. Bouchard admet qu'il v dus da VA ser | rer rem ———quot. recut une véritable = > à eu UN temps où nous devions welques motsde l'électrifica

setion à l'assemblée qui SUTVIL CA encourager les industries 3 [Hon rurale déclarant que le
sicconvention. En remerciant ses LA “car. [Programme du gouvernement
tonombreux partisans, il déclara [venir s'établir chez How. ME Godbout sous ce rapport va
M.

qu'il acceptait la candidature à est son “hulivh herdde permettre aux campagnes mé-
nenon pour lui-même mais pour |Ce# compagnies ont abuse des) plus reculées d'avoir
lele parti, 11 a accepté la nomi- privilèges a leur AMEN Clehecleetricité a des taux aussi bas © tic; 1 ese qu'elle [accordés et que l'heure est ve- One ben SE eenation sur la promesse qu elle ue d'adopter une politique] dans les villes, Les cultiva
chserait unanime. S'il accepte de adop ; rears vont pouvoir électrifier 0 > ’faire la lutte. c'est parce qu'il nouvelle. sup Juoi des [heer leurs domaines à des conditions y La une confiance illimitée dans Cents au traxa du se peur vraiment étonnantes.

est ele nouveau gouvernement God- pS aux STEUX CE Lamas? Mesures des libéraux que
bout et son programme. I'hon.| intde baux RE PRE] Voilà autant de mesures que
AL Godbout. du reste. habite le peramt de combattre pour que fyHibéraux ont adoptées ou
comté de Missisquoi, à quel-fles familles d'uvriers aient un qu'ils préconisent parce qu'ils ‘ eaUucou a SOUrce e C a eur quques milles de Bedford. et il|>ort meilleur en cas d'accident . su
semble que les électeurs du |de leur gagne-pain, Il a agi de

; Licomté de Missisquoi devraient [là4 méme façon quand il s'est DES PIONNIERS- DANS
trse faire un honneur et un plai-[agi de faire abolir les rentes , LA MOINS DI ont Voussir d'appuyer le gouvernement |>cigneuriales et enfin, le publie L’EXPORTATION : ;d'un homme qui est de chez[|est suffisamment au courant
Deux. de la lutte qu'il & poursuivie [C’est la maison Moffats Limited e e ° to__ . . dans la province contre le trust Les poèles Moffat se vendent dans U ISSI@Z Vous servir ec o o 0D'autres discours furent de l'électricité, Avec ses collé-( tout le Canada et à travers le

és par Thon. T. D. -ocrressifs ti Tile de. — La splendide réussite ÎBouchard parne Gos- PUS du parti ibe d'unefamille canadienne. Voyez ces factures! Nous en avons des centaines peee A 2 5 4 qral il ne s'est pas contenté de . . aselin, député du comté à la crier: Mort ux Trusts, mais| !l y a très peu de Canadiens qui
d'autres qui racontent la même chose tous les u

Chambre des Communes: Ml; à propose des mesures pour

|

Dont pas entendu parlerdes poêles mois. Vraiment, l'électricité est le serviteur le‘ 1 C ¢ Lo) : So 7 ’ . M . i é û t
: A 1K<1O)

Sart° Fournier.député de laire rendre justice aux petits. peea oules poèles êlec- moins coûteux que vous puissiez employer. veMaisonneuve à Ottawa, et au- ? bois, .
i . Car] éles Moffat, de-

. …. , .2 a ‘ Ww
tres. Lutte contreleLust de puiscinquante ans,ontcuitbien des Famille de 6 Faire la cuisine par l’électricité, coûte moins d'un d

L’Hon. T. D. Bouchard M. Bouchard dit qu'il a com-, Cequiest les familleste. . Qui emploie: POELE ELEC- sou par repas, par personne. Cela permet aussi pi. . . M.D : ¢ 1 Ce qui est encore plus re . ‘ ® . . ’ , ye en -L'hon. M. Bouchard a reçu |Mencé sa campagne contre les c'est que les poéles Moffat ont exer- a TRIQUE, réfrigérateur, ler & d'économiser sur les aliments, vu qu ils ne se rata: Ce to . . acnies d'électri. cé la même fonction dans d'autres res net = repasser, aspirateur électrique, . d Ie f le jus des viandes est re- G
accue t sv : de [grandes compagnies d'électri- cor, md ’ a tinent pas dans le four, le jus des vi

un accueil fort sympathique degra mpg LU" pays comme la Grande Bretagne, Or ; radio, et s'éclaire & un coût P ut,la nombreuse assistance et a [cité lorsqu il 5 est aperçu qu el- l'Etat irlandais, l'Afrique-Sud, la ong CHiene

OF

gee 2° i de $4.91 seulement pour un tenu et les saveurs délicates ne partent pas par la | àprononcé un discours fort ap-|les cherchaient à absorber les: Chine, le Brézil, les îles Figi, la FEertve |! mois cheminée clplaudi. Il a commencé son dis-[petites usines municipalisées. CE les États fédérés po - - J ; | ticours en disant qu'il avait tou-

|

Il était alors secrétaire de dela Teloirie,IeJaponate. T.L. Sep == vy Cette partie du Canada, ici, est réputée pour sajours été de l'aile progressive nion des municipalités de la Moffat produisit un poèle brûlant le <<ét i cuisine. Il y a peu de districts où la cuisine mé- :de son parti et qu'il ne crai-|provinee. Il a lancé UN MOUVE- bois qui s'appelait le ‘’Ploughboy”*. =f —2 — Famille de 9 nagère courante soit aussi bonne. Pourtant, nousgnait pas d'admettre que de-|ment pour s'opposer à ces a- Cet excellent poêle fut ee apprecis =] me ~~ a d les de centaines de 3
mis sept où huit ans. l'heure {chats d'usines  municipalisées & cause des excellents services qu'i ; Conan Pot Qui emploie: POELE ELEC- pouvons vous donner les noms de € ‘ Rpuis pe « ge Lo (rendait. La manufacture Moffat en ma Te SOA TRIQUE. érateur, machine e - i admettent volontiers que l’électri- <
était arrivée pour le parti Hibé-jet réduire le peuple en escla- temps-là était localisée à Mark- = aus 45 1m N+ Coganbr à QUE,réérig hine à coudre, ménagères qui adme € t q :

dale, Ontario, et ce n'était oh fa : 7 07 6 ta, fer à repasser, radio, grille cité a amélioré leur cuisine. Ces femmes ne veu- ; "splendide institution d'aujourd'hui. in Mey, . . A . . , . 1Vendre le poêle “Ploughboy" en ce Se7 = 1 Bios ahéclaire—1otout& lent certainement plus cuire d'autre façon — de (|
temps-là était aussi un problème et =z Ss alg L E mandez-le 3 n'importe quelle fi¢re propriétaire ColPASSEZ VOS VACANCES il fut décidé d'aller s'établir a LT , RE . poAS Weston, Ontario, où la manufacture d'un poêle électrique. 1est actuellement située.

î ;EN HAUTE MONTAGNE e poéle brûlant du bois fut bien-|{ © (J Il y a beaucoup d’autres raisons pour lesquelles | |iôt remplacé par d'autres poêles ° of : a sie armi, leVENEZ plus modernes à gaz, mais comme ie - , Famille de 7 elles préfèrent cuire par l'électricité et parmi, (
les autres combustibles n'étaient pas st Qui emploie: POELE ELEC- fait que cela conserve le teint, n'est pas la moin- | !; généralement appréciés dans le we A US TRIQUE. réfrigérateur, fer à . Se A uA 4 temps, M. Moffat fabriqua ce qui fut == pe, grille pain. radio, dre. Plus de chaleur étouffante près d'un fe |
probablement le premier poêle élec- pt wo J d'autres petits appareils ot capricieux—plus a se salir avec des cendres. (trique au Canada. Le poële électri- Pete (J s'éciaire & $4.75 seulement en , . Îque fut un succès et la compagnie ae LY] moyenne, pour un mois. Afin qu’un plus grand nombre de ménagères puis-DANS LES Moffat, après bien des négociations, a RL fi d f d dités drouva un marché avec I'Hydro on- as ee == . sent proriter du con ort et es Commo ies detarienne. Subséquemment, la com. vw’ peFa ZZ ~ cette méthode perfectionnée de Cuisiner, nous nouspagnie continua à prospérer et bien- os PS

Juan an facturiers rétôt elle avait des entrepôts à Van- By Beaneo LP CN X “XJ sommes entendus avec quatre manulacturiers r¢pu- ]
couver. Halifax, Winnipeg et Mont- WE>SP; Famille de 3 tés, pour faire une vente spéciale pendant les troisréal. > . . . . .ll y a toujours, dans la carrière FzSES Qui emploie: POELE ELEC. semaines qui suivent. Aucun paiement comptant. ‘d'une organisation. un point tour = GO a \ TEIQUE. machine à laver, as- Trois ans pour payer et nous vous allouons $15 :
r qu etermine sa estinee.

ee,
° a . . » .Pour M. T. L. Moffat, le point tour- = Zz =) plrctour Slectrlque, lampeso- — pour votre vieux poéle, si vieux ou usé qu’il1 *

a.
— . . . . » . - :nantfutlorsqu'il lelança damsex. LÉ RE7 - SA seulement pour un mois. soit. Les prix indiqués comprennentl'installation [. i -

*
oe aA a +Zélande ct prit des arrangements à FFNE / du poêle dans votre cuisine, prêt à fonctionner. ‘Wellington pour la vente de son Z ’ D *produit. De fait, il parcourut tou- Zo -te la Nouvelle-Zélande, rencontrant a
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35 Laframboise

Vos vacances une fois l'an, font de vous un
Être libre :
devotre vie. Venez au Parc National deJasper.
Ici, vous pouvez pratiquer votre s
es lacs poissonneux, des pistes à travers la

montagne, de belles routes, vous invitent à
l'équitation, la marche, l'alpinisme, la pêche,

Quecelles de 1936 soientl'aventure

rt favori:

Vous pouvez vous baigner dans une
plein air (chauffée) avec, pour

écor, des pics enneigés.

Park Lodge, que préfèrent les con-
peut accommoder 650 pension-

naires. C'est l'endroit par excellence où se
reposer, tout en

de la vie
autres divertissements,
depuis $7 par jour:
15 septembre,

y jouissant de tous les agré-
en société: danse, musique et

Tarif de nsion:
Ouvert du 13 juin au

Il est facile d'atteindre Jasper en emvruntant le
“Continental Limited", qui circule tous les jours
entre Montréal, Toronto et Vancouver, Table
d'hôte dans les wagons-restaurants, Billets àprix
réduits durant l'étE, .

Semaine dugolfà Jasper du 6 au 12 septembre,

Indications détaillées et renseignements complets des agents

E. O. PICARD
Tél 354   

les citoyens et se familiarisant avec
leurs besoins, de sorte que cinquan-
te à soixante pour cent des poêles
électriques qui se vendent aujour-
“hui là-bas sont des poêles Moffat.
Peu de temps après, M. Moffat fit

un autre voyage en Orient. Au Ja-
pon, il rencontra les dirigeants de la
compagnie de gaz de Tokio et trou-
va un nouveau marché pour ses poé-
les. En Europe, l'Etat libre d'Irlan-
de apprécia également les poêles
Moffat qui ont là un excellent mar-
ché. La Grande-Bretagne égale-
‘ment ar déclara satisfaite des poêles
Moffat, a preuve qu'on y a établi
une manufacture subsidiaire qui
prend soin de ce marché.

Il en résulte qu'aujourd'hui les
| poêles électriques Moffat sont con-
nus et vendus dans le monde entier,
Ils ont porté le nom du Canada aux
quatre coins du monde, contribuant
considérablement au commerce
d'exportation du Canada, et la Mof-
fats Limited Company calcule que
62‘ de son commerce aujourd'hui
est un commerce d'exportation.

Toute cette vaste entreprise com-
mença il y a un peu plus de cin-
quante ans dans une petite maison
de Markdale, Ontario. petite
maison d'il y a plus de .cinquante
ans a été remplacée à Weston par
une vaste manufacture moderne qui
procure une emploi rémunérateur à
300 ouvriers.

La compagnie Moffats Limited eat
devenue une des plus grandes com-
pagnies exclusivement manufactu-
rières d'appareils électriques dans
tout l'Empire britannique. Une seu-
le famille à atteint ce magnifique
résultat, une famille écossaise qui a
su, par ses qualités natives, contri-
buer largement au progrès de notre
pays et de son commerce, 

Pal

 

 

 

 

CONSOLE
WESTINGHOUSE

Jouissez des avantages
du four qui possède la
zone des saveurs, l’élé- 

 

  
  

m
e
s
e
t

Payez
seulement
$3.80 par mois pen-
dant 36 mois, pour
cet élégant POELE

ELECTRIQUE
moderne,

 

 

   

Lai
EN     
 

ment en surface Speed-
way et la facilité de
nettoyage qui caracté-
rise ce poêle sûr. Fini
entièrement en Email
porcelaine blanche avec
bordure grise. Une va-
leur de $165, disponible
actuellement, pour $120
seulement, comptant ou
$3.80 par mois pendant
36 mois. MOINS $15
pour votre vieux poêle.

  
Bi

théière, tous su

\ seneral Electric\

 

De nombreux poêles élégants et
économiques attendent que vous

.les inspectiez.
HOTPOINT

Moffat

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY LIMITED
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

Durant cette ven-
te, on fera cadeau

uéreur
élec-

à tout acq
d'un poêle

McClary,

Westinghouse

“ Choisissez parmi ces poêles et les autres

superbes valeursque nous vous offrons pendant notre

GRANDE VENTE POUR L'ÉCONOMIE DANS LA CUISINE

EXTRA SPECIAL

GRATUIT!
trique, de 5 ustensiles émaillés, pour la cui-
sine, qui valent $9. Ces ustensiles sont: Une
casserole, un bain-marie, une marmite et une

bernent émaillés ivoire et
rouge, ainsi qu'une solide poêle à frire en
acier, +

McCLARY
A COMBINAISON
Réunit la facilité, la
commodité et la meil-

leure cuisson de l'élec-
tricité, et la chaleur du

charbon ou du bois.
Idéal pour les maisons
sans chauffage central.

Nous l'installerons dans

votre cuisine sans rece-
voir un sou comptant,
et vous paierons $15
pour votre vieux poêle,
Prix comptant, $140, ou
$4.40 par mois pendant
36 mois.

     

Ald
POWER]    
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 
GROSSE CHICANE

- DANS LE CAMP
OPPOSITIONNISTE

(Suite de la page 1)
 —

du tout le choix des conserva-
teurs de Saint-Hyacinthe.
Cela va sans dire que M,

Victor Sylvestre était de fort
méchante humeur à son re-
tour de Montréal. On aurait

rai-
Leblanc qui. pour

essayé de faire entendre
sonû M.
toute réponse, se serait em-
pressé d'ouvrir son “comité
central” dans la salle de la rue
Mondor. De fait, un large pla-
card en lettres rouges à été
placé au-dessus de la porte
d'entrée de la salle de la rue
Mondor, avec l'inscription sui-
vante : “Comité central, Lionel
Leblanc, candidat de l’Union
nationale”, Nous tenons de
bonne source que les conserva-
teurs du comté, particulière-
ment ceux de la vieille parois-
se conservatrice de Saint-De-
uis-sur-Richelieu, réclament
une convention et qu'il est pra-
tiquement décidé qu’il y aura
une convention régulière du
parti, quoique dise ou fasse M.
Lionel Leblanc. Plusieurs
vieux conservateurs déclarent
qu'ils ne voteront pas du tout
plutôt que de voter pour Me
Leblane. Dans le moment, on
cherche un trait d'union, mais
il semble bien que l'union ne
sera possible que si M. Leblanc
retire sa candidature et celui-
ci paraît bien décidé à se pré-
senter, Les conservateurs con-

sidèrent qu’il y a d'autres ci-
toyvens qui méritent plus que
M. Leblanc la candidature et ils
ne sont pas du tout satisfaits
de la manière dont l'organisa-
tion de Montréal conduit les
choses.

3e: 
LA LIGUE DE

BALLE MOLLE
 

Au cours de cette semaine.
quatre parties ont été jouées
sur le terrain Gotham dans la
Ligue de balle molle Indus-
triclle et Commerciale.
Dimanche dernier devant u-

ne belle assistance le club
Donahue a remporté une vic-
toire sur l'équipe de l'Hôtel
Ottawa par le score de 9 à 6.

lundi soir le Donahue rem-
porta un autre succès en bat-

tant le Régiment avec le résul-
tat de 9 à 3.
Mardi soir le Régiment en

venait aux prises avec l'Otta-

 
 

wa qui vengeait sa défaite
de dimanche en remportant la
palme par le score de 22 à 8,

Enfin mercredi soir le club
Gotham laissant la malchance
qui le suivait depuis le début
de la saison battit l'hôtel Ot-
tawa par 9 à 3.
La semaine prochaine il y

aura des parties dimanche,
lundi, mardi, mercredi et jeu-
di, Dimanche matin à 11 hres
Régiment vs Ottawa: lundi
soir à 7 hres Gotham vs Régi-
ment ; mercredi soir à la même
heure sera le tour de Donahue
vs Ottawa. Les parties jouées
les mardi et jeudi sont des par-
ties en retard.

Voici le classement des équi-
pes à date.
Clubs G. P.
Donahue 9 5
Ottawa .. 8 7
Régiment 6 7
Gotham 4 8
 10:

PROCHAIN MARIAGE

 

 

Le mariage de Mlle Cécile
Blanchard de St-llyacinthe,
fille de M. Louis Blanchard
décédé et de Mme Blanchard,
avec M. Paul Tétreault fils de
M. Napoléon Tétreault et de
Mme T'étreault, décédée, sera
célébré dans l'intimité, en la
chapelle St-Vincent lerrier, le
10 août à 8 heures. Pas de
faire part.

   

 

  

 

 

À ST-PIE DE BAGOT
 

Deux grandes soirées récréati-
ves et musicales.
 

C’est le 28 et le 29 juillet
prochain qu’auront lieu à la
salle paroissiale deux grandes
soirées récréatives et musica-
les données par les élèves ac-
tuels et anciens du Collège (sé-
minaristes du collège de Saint-
Hyacinthe) sous le distingué
patronage de M. le chanoine
P, N. Desmarais, curé, à 8 heu-
res p.m,
PROGRAMME, 28 JUILLET

“Le petit aveugle”
Drame enfantin en 1 acte avec

chants.
Personnages :

Montmorency, Z. Chicoine
Jean, son frère, F, Gévry
Ferdinand, F. Cordeau
Beppo, Clovis Plouffe
Lorenzo, Maurice Chaput
Pérez, Georges Davignon

J. RobertLéon, bohémien,
- » .

L'HONNEUR EST
SATISFATT

Comédie en 1 acte
Personnages:

Balthasar, J. P. Beaudry
Phemitif, J. M. Chicoine
Longualeine, Alain Roy
Mänalque, J. P. Desparts
Valentin, D. Cordeau
Durant les entr’actes, il y

aura chants, déclamations, or-
chestre et un magnifique pro-
gramme de vues animées.

PROGRAMME, 29 JUILLET

Grand concert présenté par
les “Petits Chanteurs de Gran-
by”, sous la direction du Rév.
Frère Julien, s. c.

Programme
G. Renard

Bergeronnette. G. Renard
Le Sonneur. J. Strauss
Aimer, boire et chanter.

G. Goublier
Angelus

J'ai tant dansé
Claire fontaine

Non, je ne veux pas t'épouser,
P. Carraz

Le Beau Danube Bleu, Straus
Saint-Nicolas, P, Berthier
Gentil Coquelicot, |V. D'Indy
Margot. labourez les vignes,

M. de Rause
Marche des petits oignons

Compére Guilley,  V. D'Indy
Patapatapan

Au piano d'accompagnement
Rév. Frère Rolland, S. C.

ll y aura aussi un diseur de
renom. des tours de forces
donnés par un athlète renom-
mé, et programme de vue très

intéressant. Un groupe de mu-
siciens de Granby se fera en-
tendre dans un joli répertoire.
Venez en foule à ces deux

représentations. Vous aurez
pour votre argent et vous ri-
rez à votre goût.
Le prix d'entrée sera à cha-

que soir de $0.25 et $0.35.
Billets en vente au bureau

de poste, à St-Pie, chez Mme
Martin.

Alouette,

La direction souhaite la
bienvenue à tous.

30:

PÉLERINAGE AU
CAP DE LA MADELEINE
 

A l'occasion de la fête de
Notre-Dame du Cap. dont la
célébration a lieu le dimanche 16 août prochain, un pélerina-
ge est à s'organiser pour cette
date. Le voyage se era par au-
tobus et le départ est fixé à 4
heures du matin, le 16 août
prochain. Au retour. dans la
soirée, les pélerins visiteront
la Tour des Martyrs à St-Cé-
lestin. Le prix des billets est
très réduit, étant seulement
de $2.75. Tes billets sont en

vente chez Mme IT. Beaure-
gard, 20 rue Concorde, à Saint-
Hyacinthe. 17-311. 

Toute damevisitantl'établissement J. JETTÉ durant
l'exposition peut participer au tirage des poupées en
inscrivant le nom d’un ou de plusieurs de ses enfants

(jusqu'à l'âge de 8 ans.)
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Annoncez dans le “Clairon” 

 
CONVENTION

DE ROUGEMONT
(Suite de la page |)
 

une fausseté. La loi des pen-
sions de vieillesse, qui est une
mesure essentiellement libéra-
le, est mise en vigueur par le
présent gouvernement en l'es-
pace de quelques mois, alors
qu’il a fallu cinq ans au gou-
vernement du Nouveau-Bruns-
wick pour faire la même chose.
Dès cette semaine, les munici-
palités vont recevoir les for-
mules à remplir pour obtenir
la pension de vieillesse. Il n’est
pas nécessaire, pour recevoir
la pension de vieillesse, dit M.
Bouchard; qu’un vieux soit un
homme qui ne peut pas vivre
ailleurs qu'à l'hôpital. La loi
dit qu'un homme a droit à un
revenu annuel de $125 avant
de recevoir sa pension. Si un
homme n’a pas un revenu an-
nuel de $365, le gouvernement
lie paie la différence. Si les
vieux ont des enfants qui peu-
vent les supporter, la loi dit
que ces même enfants ne
paient pour leur soutien que ce
qu'ils peuvent bien payer. Le
gouvernement fait le reste,
M. Bouchard a mis ses audi-

teurs en garde contre la cam-
pagne de mensonge qui se
poursuit en ce moment i l'en-
droit du gouvernement, Il a
fait un bel éloge du candidat,
M. Mercure, qui est, dit-il, un
homme pratique, ce que nous
voulons à Québec. M. Hubert
Mercure, au commencement de
l'assemblée, avait pris la paro-
le pour remercier ses amis de}
l'honneur qu'ils lui faisaient. Il
a hésité à accepter la nomina-
tion, attendu qu'il n'est pas un
orateur, mais on lui a repré-
senté qu'on ne voulait pas de
grands parleurs à Québec mais
des hommes avec une expé-
rience pratique. Il a donc ac-
cepté et promet qu'il saura a-
vec un gouvernement présidé
par un cultivateur et composé
d'hommes jeunes et progres-
sifs, obtenir pleine et entière
justice pour les cultivateurs
du comté de Rouville.

re:

AU CLUB DE GOLF
 

Il y aura soirée et danse de
Mi-Eté, samedi le 25 juillet.
Comme par le passé, les amis
du Club v sont cordialement
invités. L’admission sera de 75
cents,

‘te:

ST-LIBOIRE
 

Nous annongons avec regret
la mort de M. Pierre Paradis,
décédé à l'hôpital* St-Charles,
de St-Hvacinthe. Le service
funèbre a été chanté dans no-
tre église paroissiale. La levée
du corps fut faite par M. l'abbé
Alphonse Beauregard ct le ser-
vice fut chanté par M. l'abbé
Lemonde assisté de MM. les
Abbés Vizina et A. Beauregard
comme diacre et sous-diacre.
L'inhumation at cu lieu à Man-
chester.

Les funérailles étaient sous
la direction de M. Donais,
d'Upton. Nos sincères sympa-
thies. ,

—Ces jours derniers est dé-
cédé à l'hôpital St-Charles, de
St-Ilyacinthe. Mme Gustave
Dufresne, le service.a eu lieu
dans notre église paroissiale.
Elle laisse dans le deuil, outre
son époux, trois enfants. Les
funérailles étaient sous la di-
rection de M. FEmile Goderre
de St-Liboire, Nos sympa-
thies à la famille éplorée.
—Dimanche dernier. une

course de bieycle avait été or-
ganisée entre St-Liboire et
Upton. Nous jeunes cyclistes
donnèrent des preuves d'endu-
rance et de rapidité remarqua-
bles, M. Marois, d'Upton se

 
 

237 rue Cascades, 

CULTIVATEURS
Nous sommes les seuls outillés pour donner le service
des laveuses actionnées par engin a gazoline.
Acheter une laveuseBeatty à engin c’est une garantie

de satisfaction

LE MAGASIN BEATTY
Tél. 920 St-Hyacinthe   

Un magnifique cadeau est domné
gratis avec chaque Livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT

Demandez-le à votre fournisseur   
 

 

tisfaisant, Ce capital peut

tage, etc.

Edifice Banque Provinciale,

Tél Bureau 623 

Comment SAUVEGARDER votre Capital
N PROBLEME commun à toutes les personnes qui

ont de l'argent à placer, c’est de savoir comment le
placer de telle façon que le capital soit toujours en sû-

reté et, en même temps, rapporte un taux d'intérêt sa-

peu au cours de longues années, ou bien il peut prove-

nir d’une hypothèque ou d'obligations échues, ou de la
vente d'une propriété, d'une ferme, ou encore d’un héri-

Une autre considération c’est que le place-
ment soit facilement réalisable en tout temps, c'est-à-

dire qu’il puisse en cas de besoin,
converti en argent comptant sans perte ou

de valeur.

Pour vos Placements d’Argent

CONSULTEZ-NOUS.

RENE DESJARDINS, Gérant
CREDIT ANGLO-FRANCAIS Ltée

avoir été accumulé peu à

être  promptement
diminution

St-Hyacinthe, P. Q.

Tel. Rés. 951w   

+

UNE DES PRINCIPALES
COMPAGNIES DE CONFEC-
TIONS POUR HOMMES
DANS LE PAYS, AVEC ETA-
BLISSEMENTS D'UN O-
CEAN A L'AUTRE, EST
PRETE A ETABLIR MAGA-
SIN OU AGENCE A ST-HYA-
CINTHE. ELLE REQUIERT
LES SERVICES COMMEGE-
RANT D'UN TAILLEUR-
VENDEUR COMPETENT, A-
VEC BONNES RELATIONS
D’AFFAIRES A ST-HYACIN-
THE. ECRIVEZ OU VOYEZ
M. SHAPRAY, A 1494 STE-
CATHERINE Ouest, MONT-
REAL.

  
 

Grandpré de Pawtucket était
en visite chez ses parents ces
jours derniers. — M. et Mme
Philippe Cadieux et M. et Ma-
dame Hormisdas St-Onge é-
taient en visite chez M. Jos.
St-Onge et Victor Rodier, di-
manche dernier. — M. et Mme
Désautels et M. et Mme Al-
bert Beaugrand, d’Acton, é-
taient en fin de semaine chez
M. Adrien Grenon. — M. Jean
Bernard est allé en vacance a-

vec les Scouts au lac Bray.
 

 
 

 
 

Collège SACRÉ-COEUR
St-Hyacinthe
 

Pensionnaires - 
Section Commerciale et Industrielle
 

Internes
N.B.- On accopte les élèves de la 3c année.

Externes    
 

 
 

Mesdames,

47 ST-FRANÇOIS 

 

Vous aurez Meilleure Qualité et Entière Satisfaction pour
PERMANENT, KoMoI., MARCEL, ETC.

Place du Marché

o

Tel, 845M  ST-HYACINTHE

..

 
 

 
 

ACHAT DE

ments, etc.

  

Nous pouvons augmenter votre capital en
vous achetant vos comptes recevables, billets, juge-

VOYEZ-NOUS
Philippe Simard Incorporée

132 ouest, rue St-Jacques
Edifice TRANSPORTATION,

CRÉANCES

Montréal     

grand nombre.

 

 
 

classa premier: M. Roger Des-
lauriers de St-Liboire arriva
deuxième: M. Picard, d'Upton

prit la troisième position et M.
Gévry, quatrième. Nos félici-
tations aux amateurs.  sa première grand'messe dans

notre église. Aprés la messe
un grand banquet eut lien chez
son père, M. Pictre Laplante.

—M. et Mme Adrien Levas-

seur, de Boston, étaient de pas-

—Dimanche dernier, le Rév.|sage chez les familles Deslau-

Père Laplante c. s. €, chantait iriers. — Mme Domina De

30:

ACTON-VALE

M. Albert DesLandes de
Waterbury Conn., était en pro-
menade la semaine dernière, a-
vec sa femme et sa fille. chez
son père le notaire DesLandes.
ll a aussi visité son frère
l'abbé A. W. DesLandes. curé
à St-Hubert de Spaulding et il
est retourné aux E.-U.
En promenade à Acton cette

semaine, M. et Mme Tremblay,
de Waterbury, Conn.; M. et
Mme Brunette de St-Hyacin-
the chez leur mère, Mme H.
Leduc.
—M. Albert Jetté est revenu

au milieu de nous après une
absence de trois semaines pas-
sées à l'hôpital St-Charles où il
a subi une grave opération, Il
est en voice de guérison.
—Nous avons un nouveau

boulanger à Acton c'est M, Bi-
saillon.
—Plusieurs familles arrivent

pour demeurer à Acton-Vale
cette semaine. Tl en est arrivé
trois, lesquelles sont les bien-
venues, Elles ont accepté de
l'emploi à la manufacture de
caoutchouc qui doit ajouter de
nouvelles lignes à sa fabrica-
tion.

Les religieuses de la
sentation de Marie ont
leur retraite annuelle et un

près de cin-
qquante. sont au couvent d'Ac-
ton pour quelque temps. Nous
sommes heureux de les avoir
au milieu de nous.
Les travaux à notre église se

poursuivent toujours.
tallation des portes en cuivre
achève. Nous crovons que les
travaux prendront fin cette se-
maine. Les chapelles et les
Fonds Baptismaux dans le ves-
tibule achevent également.
——— tO?

STE-HELENE

Pré-

fini

 

 

M. Désiré Auger, M. D. a
épousé le 14 courant à Québec,
Mlle Thérèse Dostie et sont revenus de leur voyage de no-
ces, chez M. le Dr Charles-E-

L'ins-

TRY
Petites Annonces

STRÉEL

 

 
 

 

 

TET
Cartes d'Affaires

ALLre
 

 
 

 
 

 

  
 

St-François, Ville. 24-31j-7a.

 

=" DIVERS <&j

BOITES POUR CONSERVES. —
Boites pour mise en conserves a
vendre en n'importe quelle quanti-
té. Je suis agent exclusif pour une
grande compagnie de Montréal.
Prix raisonnables. S'adresser à P.
Chicoine, Sainte-Rosalie, tél. 701
sonnez 2, 26jn-J.N.O.

DE $5.00 à $12.00
Vous pouvez acheter un très bon

‘Poêle’ usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

(9 mars 30) jno

ATTENTION, — Nous avons plu-
sieurs bons marchés à vous offrir.
Terre à vendre ou échanger pour
propriété, aussi plusieurs places
d'affaires telles que épicerie, hôtel,
et enfin toutes sortes d'immeubles à
des prix tout à fait avantageux. Ve-
nez nous consulter à l'hôtel Canada
ou à 16 rue Saint-Paul ou 78 rue

 

 

 

 

Laframboise. Gélinas & Legault,
Tél. 230.

ATTENTION
AUX CYCLISTES

Agent pour les bicycles

C. C. M. et MAJESTIC

AUSSI BICYCLES USAGES
A VENDRE

Atelier de réparations et de
louage.

DONAT GADBOIS
47 Rue Héloise, St-Hyacinthe  ge

 2
5 juin 1937

 

Remédes de Mme Summers
(Vanderhoof Cie Ltée) -
 

Mesdames, pourquoi souffrir si
longtemps quand vous pouvez évi-
ter ces souffrances en prenant les
remèdes de Mme Summers, pour
toutes les maladies féminines, com-
mencement de tumeur ou cancer,
ets.

Tonique reconstituant pour hom-
mes ou femmes par les Produits
Choinière Enrg. Ne tardez plus, ve-
nez ou écrivez à |r première repré-
sentante,

Mme M.-B. NUCKLE,
No. 1a rue Raymond

vis-a-vis le parterre des Peres
Dominicains.

Saint-Hyacinthe, Qué.

 

 

douard Auger.

—En visite chez M. Tous-
saint Forest sa petite fille Mlle
Blandine Marcil de Waterbury
ainsi que M. Omer Forest de
Lowell, Mass.

—Chez Mme Philias Belval, M. Louis Métivier et son fils
de Boston,

SA MAJESTE VOTRE BEBE
 

     

    

Rue St-Francois, coin St-Antoine,

nombre de visiteurs, prendra fin le ler aofit prochain.

LES POUPEES "Shirley Temple"
A part les cing cadeaux qu'elle a donnés a I'Unité Sanitaire, pour le concours de bébés, la maison

J. JETTE,à l’occasion de son exposition, offre deux magnifiques poupées “Shirley Temple” qui seront
tirées au sort samedi après-midi, le 1er août prochain.

J. JETTE, meublier
Tél. 214, (Place du marché)

 

  

      
     sement J. JETTÉ.

- Saint-Hyacinthe

 
 

& A LOUER =& |? Ÿ
BUREAUX A LOUER, — Bureaux OS.PLANCHERS...
Edifice Ostiguy. Deux bureaux à necessitent-ils es tra-
louer. S'adresser aux bureaux du vaux de sablage pour a-
“Clairon". (G)jno. jor une belle apparence.

: € possède une machine
A LOUER. — Très belle chambre à
louer, pension si désirée, usage du moderne pour les remet-
bain. S'adreser au No. 3! rue Ste- tre à neuf. .
Anne, porte a droite. G. Confiez-moi ce travail

pour avoir satisfaction,
= A VENDRE y E. A. GENDRON

244 Cascades
PROPRIETE A VENDRE, — Pro- Saint-Hyacinthepriété de construction récente, si- , .
tuée au coin des rues St-Pierre et Td
Larocque, quartier No. 5, 4 loge-
ments tous loués, bon rendement, |
conditions de paiement faciles, S'a-|* *
resser a F, Cabana, (Louis .

Bourgeois Ltée,), 106 rue St-Antoi- Tél. 775 Soir 918
ne, Ville. 27s-jno

A VENDRE. — Chaise haute pour
enfant et voiturette, marcheuse =
combinée, barrière à extension. 4 ° ê
S'adresser à 48 rue Saint-Hyacin-
the, Tél. 145w, 24j Entrep.-Electricien
ALTO-CAMION A, VENDRE. —
uto-camion evrolet d'une demi

tonne, modèle 1935, en parfaite 248 Cascades
condition, Millage, 9000 milles. S'a- . .
dresser à J. D. Desrosicrs, 141 Cas- Saint-Hyacinthe
cades, Tél. 401. jno. 5 =

A VENDRE, — Machine à coudre, Les.
usagée, marque Singer, à vendre à
très bon marché. S'adresser à 6la |q- » 

 

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié

et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

matières Commerciales et
Financières,

425, avenue Viger, Montréal.  
 

24 juill. 193€
 

 

0

Etablie depuis 1900

Tél. 523

Adélard Robert
Manufacture de matelas à
ressorts ou tout autre genre

Réperations et Désinfection
au plus bas prix

Spécialité: Cardage de laine

81 rue Saint-Michel,
SAINT-HYACINTHE
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BONS POELES
de seconde main à vendre

de $5.00 à $25.00 chez
OMER FONTAINE

représentant de la
de l'Islet

54 Cascades, St-Hyacinthe
Téléphone 608F

Fonderie  

%

 
 

 
Ss

Résidence: Bureau:
Tél. 695w Tél. 822w

C À, Bishop, D.C.
Chiropraticien

SERVICE RADIOCLAST
TRAITEMENTS ONDES

COURTES

Adresse bureau:
91 St-Antoine

Rés.:
2 St-François  
 
 

L. J. J. BERNARD
Entrepreneur général

Bois, Brique, Maçonnerie ct plâtra-
trage stu'cco de toutes sortes.

Estimés fournis sur demande.
OUVRAGE GARANTI

130 rue Laframboise, St-Hyacinthe
Téléphone 680

 

  
Nous sommes dans la "Semaine du Bébé". A cette occasion, on peut voir au magasin J. JETTE, depuis le 17 juillet

dernier une grande EXPOSITION de meubles et d'articles pour enfants. Cette exposition, qui attire

20090069055566900056060665006606698G0GE6686660

Profitez de la “Semaine du-Bébé” pour visiter I'expo-
sition de meubles et d'articles pour bébés à l'établis-

Cotte exposition se continuera
jusqu'au ler août.

La Publicité, la Clef du Succès
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 
TETUawe ESS

24 JUILLET 1936:

 

 124 rue Concorde, Tél. 392

 

Nous vous
accordons
une remise

sur vos vieux

pneus!

DE NOUVEAUX GOOD-
YEAR MAINTENANT!
PAS D’ACOMPTE. PAYEZ PAR LÉGERS
VERSEMENTS HEBDOMADAIRES.

VÉRITABLESGOOMGARANTIS

ALFHONSE GREGOIRE
St-Hyacinthe, P. Q.
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Distillateurs, Rotter.
dam, Hollande. Maison

Digtillé e2 exbouteillé au Canada sous la surveille
foudboen 1695. up lance directe de JOHN de KUYPER& SON,

 
 

 

  
L'HON. CESAIRE GERVAIS

Ministre des Travaux Publics et des Mines

Le nouveau ministre des Travaux Publics et des Mines est n& à Saint-Césaire,
_ omté de Rouville, le 15 avril 1895, du mariage de feu Pierre Gervais, cultivateur
stde Rosalie Martel. Son père, né à Sainte-Angèle de Rouville, s'établit à Sher-
srooke en 1907 et s'occupa activement de transactions immobilières.

L'hon. Césaire Gervais, C.R., pratique le droit à Sherbrooke depuis 1922.
1 fit toutes ses études au Séminaire Saint-Charles-Borromée, à Sherbrooke, et sortit
Je cette institution porteur du titre de Bachelier ès arts. || Étudie ensuite le droit à
l’Université Laval de Québec où, en 1921, il fut élu président des étudiants en droit
tt fonda, avec d'autres, la Fédération universitaire. Après avoir décroché son
titre de licencié en droit de cette université, il passa avec succès son examen devant

barreau de la Province, en 1922, et s'établit à Sherbrooke où il ne tarda pes à
se faire une clientèle nombreuse et à se tailler une enviable réputation de crimina-
liste et d'avocat éminent. Defait, il eut à défendre maintes causes de meurtres, dont
ia plus retentissante et la plus récente est celle de Béatrice Chapdelaine, laquelle
ie termine par l'acquittement de celle-ci. L'hon. M. Gervais occupa aussi dans
nombre de causes importantes dont plusieurs furent portées jusqu'en Cour Suprêmes

Quelques années après son admission eu barreau, Me Gervais, tout en conti-
nuant sa pratique générale, remplaçe Me J.-S. Broderick comme avocat du Revenu
provincial. Il y a quelques années,il devint procureur de la Commission des Liqueurs
lors de l'élévation de Me J.-S. Couture à la magistrature. Me Gervais fut nomm
Conseil du roi en 1934 et, le premier mai dernier, il était choisi bâtonnier du district
deSaint-François. Il est le benjamin des bâtonniers de la province de Québec.

Le nouveau ministre des Trave blics et des Mi déjà
à “Evénement” ce QueLeiedeeodu journalisme

La mère de l'honorable M. Gervais vit encore, retiré Monaestè ‘
Missionnaires Notre-Dame-des-Anges, 3 Lennoxville, communauté fondée redes
fille qui en est la supérieure, la Révérende Mère Marie-du-Sacré-Coeur, ectuelle-
ment à visiter les missions de le

notaire Eugène Gervais, de Sherbrooke, de René Gervais, bachelier en sciences
paricoles, également de Sherbrooke, et de Mile Colombe Gervais, de Lennoxville.

a s
d

Gervais est la nièce de l'honorable E.-W. Tobin, sénateur.

séjour prolongé eux plages d'Oid Orchard et d'Hempton .

Dans l'exercice de sa profession, l'hon. M. Gervais «
emocié Me Evender Veilleux, diplômé des Universités
Modes), et autrefois de l'étude de Me Louis Seint-Leurent, à 

communauté établies Chine. L
est le frère de l'abbé Emile Gervais, chancelier de l'Évêché deSherbrooke.du

en décembre 1924, Mlle Sylvia Mullins, fille de M. J.-P.
de Richmond-Wolfe aux Communes et maire deBremptomille,als,

mariage sont nés quatre enfants, Paul, Marc, André et Constance-Marie. Medene

L'hon. M. Gervais est grand emeteur de pêche. Chaque année, il fait un

CRÉATION D'UN SERVICE
DE PRÊTS

Une initiative de la Banque
Canadienne de Commerce.

 

Afin de fournir des facilités
d'emprunt à toutes les classes
d'employés et de profession-
nels, La Banque Canadienne
de Commerce annonce la crea-
tion depuis le 13 juillet d'un
service de Prêts populaires
dans la Province de Québec.
Un département spécial a été
ouvert à Montréal, 980. rue
Ste-Catherine, ouest, au Ze é-
tage, en vue de faire des prêts
Laux ouvriers, emplovés et pro-
t{essionnels, hommes et fem-
mes, mais les demandes peu-
vent se faire à n'importe quel-
le succursale de la Banque à
Montréal ou ailleurs dans la
Province de Québec.
Le plan. brièvement, permet

à tout résident qui a un emploi

stable et qui constitue un  ris-
que acceptable de demander un
prêt. La seule garantie requi-
se est:

(1) que l'emprunteur ait une

bonne réputation.
(2) qu'il ait un emploi sta-

ble:
(31 qu'il obtienne les signa-

tures de deux autres
personnes solvables
comme caution, qui
aient elles-mêmes une
bonne réputation et
un revenu  satisfai-
sant. -

« Les prêts varient de $60 en
montant par multiples de S12

«+ sont d'une durée d'un an.
Pour accumuler plus facile-
ment le total du prêt à même

son revenu mensuel. l'emprun-
teur convient de faire douze
dépôts mensuels égaux à un
compte d'épargne de telle sor-
:te que le solde du compte d’é-
‘pargne à la fin de la période
isera suffisant pour rembour-
ser le prêt. Sur ce compte d'é-
pargne, la Banque accorde le
taux courant d'intérêt. Une
nolice d'assurance-vie prise par
la Banque au nom de l'emprun-
teur protège la succession de
ce dernier et les cautions adve-
nant sa mort. Le coût de cet-
te assurance est de 50e les S100
et il est acquitté à même l'in-
térêt accumulé sur les soldes
du compte d'épargne.

Les prêts sont ascomptés au

taux de 6 pour cent. Tl y à un
minimum de frais de service de

% 50e et un minimum de $3, sui-
‘vant le montant du pret. Voi-
ci un exemple qui montre ce
qu’il en coûte a 'emprunteur:

Prêt .  S60.00
moins:
Escompte à 6% S3.60

I Frais de service .50
! Timbre d'accise. .03 4.13

Produit net Lune$55.87

' La Banqueinsiste sur le fait
qu'elle ne désire aucunement
encourager les gens à contrac-
ter des dettes inutiles ou trop
lourdes, mais elle est davis
que si le besoin d'emprunter
surgit a la suite de circonstan-
|ces imprévues, en particulier
dans les cas de maladie, de no-
tes du dentiste, d'approvision-
nement de charbon pour l'hi-
ver. de réparations nécessaires
et d'améliorations à sa maison,
et autres besoins de même na-
ture — clle peut rendre de vé-
ritables services en prétant à
faibles taux et selon un plan
(raisonnable de remboursement
budgétaire. Il y a un autre a-
vantage à ce plan en ceci qu'a-
près avoir accumulé au comp-
te d'épargne une somme suffi-
sante pour rembourser l'avan-
ce, l'emprunteur aura acquis
l’habitude de faire des dépôts
réguliers, se créant par là mê-
me une réserve pour les be-
soins extraordinaires de l'ave-
nir.

Le plan a suscité des com-

!

 comme
et Orford (bourse: mentaires de la part de grands

de Québec, | patrons. L'impression géné-

ST-DAMASE

Le lundi, 6 juillet 1936. au
milieu d'un grand concours de
parents et d’amis, ont eu lieu,
en l'église paroissiale, les funé-
railles de madame Elise Car-
pentier, veuve de M. Damase
Beaudry, décédée à St-Damase
le 3 courant, à l’âge de 78 ans
et neuf mois.
La levée du corps a été fai-

te par M. l’abbé C. À. Perrault,
curé de la paroisse et le servi-
ce a été célébré par M. le cha-
noine F. A. Laroche, procu-
reur de l'Evêché de Saint-
Hyacinthe, assisté de MM. les
abbés Oza Ménard et Zoile
Lussier comme diacre et sous-
diacre. Les messes aux autels
latéraux ont été dites par MM.
les abbés C. À. Perrault, curé.
et Amédée Guillet.
La fraternité paroissiale du

Tiers-Ordre de St-François, à
laquelle la défunte appartenait.
précédait le cortège funèbre a-
vec sa bannière.

dames Arthur Godin et Stanis-
las Brodeur. tertiaires.
La chorale était sous la

rection de M. Lionel Cordeau,
N. P. Mademoiselle Yvonne
Boutin était à l'orgue.

Le deuil était conduit par
MM. Ferdinand Carpentier de
Montréal, Joseph Chagnon, de
St-Jean-Baptiste-de - Rouville,
Edmond Chagnon de St-Césai-
re. Rémi Tétreault de St-Hya-
cinthe, Joseph Darsigny ect
Ernest Darsigny de St-Dama-!
se, neveux de la défunte.

Les porteurs étaient MM.
Emile Bachand, Joseph Beau-

domir Jodoin, Emile Lussier et
Henri Morier.

Madame Beaudrylaisse dans
un deuil profond ses filles,
Miles Eglantine et Thérèse ; sa
fille adoptive, madame J. A.
Palardy: sa soeur, Mlle Anna
Carpentier. Madame Beaudry
était la soeur de la révérende
Mère Carpentier, supérieure
des Soeurs de la Charité de
l'Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe,
décédée il y a quelques années.

NISTRE DU COMMERCE

 

 

EN ÊTES-VOUS À
COURTISER LA
MALADIE ?

La Constipation* est un Malaise

qui Conduit à des Troubles

plus Sérieux

  

Vous êtes peut-être mal en train,
durant des jours ct des semaines,

pas assez malade pour vous mettre

au lit, mais dans un état de ma-

rasme. Il se peut que ces troubles

proviennent de votre régime. Une

alimentation mal équilibrée affecte

lès forces physiques. .

Les mets dépourvus de ‘matières

inassimilables” provoquent .a con-

stipation ordinaire. La négligence

prolongée de cet état cause des

malaises, des maux de tête, la perte

de l'appétit et la nervosité. .

Protégez-vous contre la constipa-

tion* ordinaire. Que vos repas soient

amplement fournis de “matières

inassimilables”. Le Son Kellogg's

ALL-BRAN contient en abondance

des ‘matières inassimilables” effi-

caces. Il absorbe l'humidité de l’or-

ganisme, se forme en masse molle

qui nettoie doucement le système.

Deux cuillerées à soupe par jour

suffisent ordinairement. Prenez-en

lus souvent dans les cas obstinés.

Le Son Kellogg's ALL-BRAN se sert

comme céréale ou cuisiné dans des

muffins, petits pains, ete. Con.

sommé régulièrement, il régularise.

Le Son Kellogg's ALL-BRAN est

garanti par la Compagnie Kellogg.

Vendu dans toutes les épiceries.

Fabriqué parKellogg,a Lon on, Ont.

‘La constipation due au défaut de ‘’matières
fmassimilables””.

 

 

 

rale c'est qu’en accordant des
facilités de crédit d’après un
plan de remboursement budgé-
taire, aux ouvriers ct autres
personnes jouissant de reve-
nus modestes, la Banque rend
un service précieux. Déjà quel-
ques grands patrons ont de-
mandé des renseignements dé-
détaillés sur le plan en vue de
le porter spécialement à l'at-
tention de leurs employés afin
que ceux-ci sachent qu’il exis-
te un service de banque leur
permettant d'emprunter en cas
de besoin.

 

 

PRATIQUEZ
L'ACHAT CHEZ NOUS

en confiant vos impressions 
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L'IMP.YAMASKA

La quête a été faite par mes-!

di- |

regard, Raymond Guillet, Clo- |
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MME tout de le sait, le Chevrolet est le

CS Saute duCanada—le choix de la plupartprincipal auto du
des acheteurs.
La raison, c’est
MOINS! I vous

JETTE AUTOMOBILE LTEE
55 Saint-François Tel. 546

ue le Chevrolet donne

: donne les freins hydrauliques—la

carrosserie Fisher à toit-tourelle en acier solide—le

roulement flottant des ‘genoux mécaniques—la glace

de sécurité dans toutes les fenêtres—le moteur à

soupapes en tête à haute compression—la ventilation

Fisher sans courants d’air!
Et le Chevrolet est le seul
ces remarquables caractéristiques modernes dans le

domaine des plus bas prix—et cela,

faibles coûts d'opération et d'entretien de fout auto.

Prenez aujourd’hui un Chevrolet et faites

menade d'essai à votre goût pour mesurer sa valeur!

Comparezles bas prix sur livraison. Et voyez comme

il ne vous coûte pas beaucoup
mode de paiements à tempérament Gieneral Motors—

paiements mensuels adaptés à votre bourse.
*Sur les modèles Master de luxe

Le seul auto COMPLET a bas prix

FREINS HYDRAULIQUES PERFECTIONNES .. . CARROSSERIES FISHER

A TOIT-TOURELLE . . . MOTEUR A SOUPAPES EN TÊTE . . .
VENTILATION FISHER SANS COURANTS D'AIR . . . GENOUX

MÉCANIQUES (sur les modèles Master de luxe) . . . GLACE DE
SÉCURITÉ DANS TOUTES LES FENETRES

 

PLUS pour

auto à vous offrir toutes

avec les plus

une pro-

d'argent, grâce au

136
(Coupé à 2 places—série régulière)

Modèles Master de luxe depuis
$864

Livrés a Vusine, Oshawa,
Ont., taxes du gouverne-
ment, fret et licence extra.

DEPUIS

35 Sainte-Anne

 

L'EPICIER ET LA PETITE |
INDUSTRIE SERONT PROTEGES

PARLANT A LA RADIO, L'HON. WILFRID GAGNON, MI-;

 

ET DE L'INDUSTRIE, FAIT

UN APPEL À TOUS LES HOMMES D'AFFAIRES.

L'hon. Wilirid Gagnon. mi-.
nistre du commerce et de l'in-
dustrie, parlant lundi soir à la:
radio sous les auspices du par-
ti libéral provincial, a révélé
son intention d'élargir les ca-'
dres de l'entreprise de “l'épi-,
cier du coin”, de faire progres-|
ser la petite industrie en mé-|
me temps que le commerce en |
général qui, avec l'agriculture |
sont à la base même de
notre avenir économique. Il a'
fait appel à la collaboration|
désintéressée de tous les hom-
mes d'affaires dans la tâche
qu'il. entreprend d'assurer no-
tre indépendance matérielle.
“Depuis mon entrée dans le

cabinet Godbont. a tenu à pro-
clamer l'hon. M. Gagnon, les
raisons qui m'avaient détermi-
né à accepter un ministère se
sont raffermies et l'incertitu-
de qui — je l'avoue — m'avait
préoccupé un instant a cédé la
place à une confiance absolue.
non seulement en mes collè-
gues. mais en la justesse de la
cause que nous ferons triom-
pher, avec l'aide de la Provi-
dence et la collaboration dé
nos amis. Et afin que la presse
d'opposition, toujours en quête
d'un cheveu à fendre en  qua-
tre, d'un mot à monter en é-
pingle, d'une phrase à encadrer
afin que la presse conservatri-
ce n’entretienne pas de doute
sur ma pensée, j'ajouterai que
je suis entré dans le cabinet
Godbout en homme libre aus-
si peu lié au passé que peut
l’être un nouveau venu dans la
politique. et que j'y ai trouvé,
groupés autour du premier mi-
nistre, des hommes également
soucieux de rajeunir une ad-
ministration vicillotte ct rouil-
lée par la routine qui au bout
d'un certain temps, paralyse
les institutions démocrates.
Ceux qui trouveront dure u-

ne opinion que je ne cherche
même pas à voiler jugeront
plus impolitique encore ce que
je veux préciser en commen-
çant, et c’est que je renonce-
rais à la carrière politique si
mon chef ou mes collègues ne
gardaient pas à l’égard du pas-
sé une indépendance absoluc,
soit ¢n négligeant de réformer
ce qui doit l'être, soit en re-
poussant le devoir de corriger
les abus. Loin de rechercher,
en prenant cet engagements
l'honneur douteux de passer
pour un insoumis dans le cabi-  EE
net,je sais que j'exprimeici le

   
    

  
 
 

‘

l IN potle Westinghouse doublement automatique
assure des résultats culinaires parfaits parce quele

fonctionnement sûr du régulateur élimine toute incertitude ou
titonnement!

Un régulateur automatique n’est pas assez . . il faut qu'il soit
“doublement automatique” pour obtenir la cuisson à deux tem-
pératures (recommandée par les plus hautes autorités). Le poêle
Westinghouse est le seul “doublement-automatique” . . . le seul qui
s'abaisse automatiquement de la haute température pour roussir
la viande 2 la température de cuisson constante. Ce perfectionne-
ment exclusif assure des résultats uniformes sans aucune surveil-
lance. Laissez-nous vous le démontrer au jour que vous fixerez,

POELES Doublement-automatiques

Westinghouse

COUT
Lig NR

  

  

L'élément Pyrox
Speedway est
cule ldement et
parfaitement

 

En vente à toutes les succursales de la

SOUTHERN CANADA POWER
COMPANY LIMITED

  
  
sentiment de tous mes collè-
gues, Le premier ministre a
toujours dirigé le département
de I'Agriculture, contre lequel
'opposition n'a rien trouvé a
redire, avec une indépendance
d’esprit, une liberté et un dé-
vouement que le public a tou-

jours admirés ; et cette liberté,
ce dévouement, il les exige de
tous ceux qui, sous sa direc-
tion éclairée, forment le cabi-

net provincial. Le dévoue-
ment, chacun de nousle lui ap-
porte; l'indépendance il l'ac-
corde à chacun de nous”.

ENTREFILETS

Les expéditions canadiennes
dc pommes de terre de semen-
ce canadiennes sur les Etats-
Unis, durant la période du ler

  
 janvierau25 avril 1936, ont

été de 293,316 boisseaux.

Pendant les 12 mois finis-
sant le 31 mars 1936, le Cana-
da a exporté sur les Etats-U-
nis, 1,407 gallons de crème, 3,-
349 gallons de lait frais, 7,691,-
100 livres de beurre, 58,544,-
900 livres de fromage, 2,002,-
300 livres de lait condensé, 5,-
52,800 livres de lait en poudre
16,802,300 livres de lait évapo-  
 

ré,et 51,266 livres de.caséine..
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LA PAROLE LIBERALE
EST PARTOUT APPLAUDIE

 

L’HON. M. BOUCHARD TIENT DE BELLES ASSEM-
BLÉES À ST-BARNABÉ, ST-BERNARD ET ST-JUDE.
— CE'QUE LES LIBERAUX PROGRESSIFS ONT FAIT
POUR LES CULTIVATEURS.

 

LE PROGRAMME DU GOUVERNEMENT GODBOUT

Parlant à trois assemblées dans son comté de Saint-Hya-
cinthe, dimanche dernier, I'hon. T. D. Bouchard, ministre des
Affaires municipales, des Terres et Foréts, a déclaré que des
cette semaine les secrétaires-trésoriers de municipalités al-
laient commencer à recevoir les noms de vieillards âgés de 70
ans et plus qui sont éligibles pour la pension
Dans le cas de couples âgés, il y aura double

de vieillesse.
pension si le

vieux et la vieille sont tous deux éligibles. ; ; ;
L'hon. M. Bouchard a porté la parole à trois assemblées

tenues simultanément après la grand'messe à Saint-Barnabé,
Saint-Bernard et Saint-Judes. Dans chaque cas des foules
nombreuses ont applaudi le ministre qui était accompagné de
Me T. A. Fontaine, C. R., député de Saint-Hyacinthe-Bagot à
la Chambre des Communes; Me Victor Chabot, échevin de St-
Hyacinthe; Me Gérard Delage et autres. Dimanche prochain,
le ministre des Affaires Municipales adressera la parole à trois
assemblées qui seront tenues
mas d'Aquin et Saint-Damase.

à La Présentation, Saint-Tho-

M. Bouchard a expliqué qu’il avait commencé à bonne
heure la tournée de son comté parce que ses fonctions de mi-
nistre vont l'appeler un peu partout dans la province de Qué-
bec et qu'il a tenu à voir tous les cultivateurs de Saint-Hya-
cinthe, IL doit beaucoup aux cultivateurs de son comté qui se
sont montrés généreux à son égard, Quoique fils d'ouvrier et
natif d'une ville, il s'est toujours occupé des cultivateurs et
de leurs problèmes parce qu'il a compris que l'agriculture est
à la base du progrès d’un peuple, C’est pourquoi il s’est tou-
jours efforcé à être utile aux cultivateurs et c’est bien son

intention de continuer dans ce sens, surtout maintenant qu’il
est encore plus en mesure que par le passé de faire quelque
chose pour eux.

T1 y à quelques jours à peine.
il v a eu des élections à Saint-
Hyacinthe. Ses adversaires,
continue M. Bouchard, ont
tout fait pour provoquer sa dé-
faite et le chef de l'Union na-
tionale, M. Maurice Duplessis, {des orateurs vont parcourir les [n'est pas de ceux qui se lais-|LL 2 ; :
est allé jusqu'à dire que Da- campagnes pour chercher à sent effaroucher
mien Bouchard serait battu à
Saint-Hyacinthe et que sa dé-
faite sonnerait le glas du parti
libéral. Or, c'est le contraire
qui est arrivé,

le contraire est arrivé parce
qu'à Saint-Hyacinthe on le
connaît, parce que Saint-Hya-
cinthe est une ville où l’on met
le progrès de la colléetivité a-
vant celui des intérêts particu-
liers et c'est ce qui fait qu’il a

lee ¢lu par la plus grosse majo-
lrité encore donnée à un maire
de Ta ville,

| Mise en garde
| Dans les semaines qui vont
suivre, continue M, Bouchard,

Hromper les cultivateurs. 11 met
ses auditeurs en garde contre
une campagne de mensonge. Si
le gouvernement a été dissous,
‘Cest parce que l'opposition re-
fusait de voter les subsides
(dont on avait besoin pour ad-
ministrer la province, pour.
verser aux cultivateurs leurs
| . v .

“uctrois. Nos adversaires vont
[parler aussi de l'enquête des
Comptes Publics. Tl est vrai

 
 

 
 

ST-PIERRE

sont de première qualite et

TEL. 

BOIS & CHARBON

Avant de placer votre commande de charbon Amé-

ricain, Ecossais ou Welsh, consultez-nous. Ces charbons

BUREAU ET ENTREPOT

RUE DU GRAND TRONC
Entre les rues St-Casimir et St-Pascal

& LAROSE

au plus bas prix.
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que certains employés ont * été
pris en faute, mais ils ont été
punis, Ils ont été mis à la por-
te. De plus, le gouvernement
va nommer une commission
royale qui fera une enquête
sur chaque département. S'il y
a des prévaricateurs, ils seront
punis. Le gouvernement en
cela fait son devoir et on n’a
pas le droit de lui demander
plus. Le gouvernement n’est
pas responsables de la fidélité
des employés. On n’a pas le
droit de lui demander plus que
de trouver les coupables et de
les punir.

L'aile progressive du parti
Dans un autre ordre d’idées,

M. Bouchard souligne ensuite
qu’il y avait dans le parti libé-
ral deux ailes, l'une progres-
sive et l’autre qui restait fi-
dèle aux vieilles méthodes, M.
Bouchard ajoute qu’il a été un
de ceux qui ont cru au progrès.
T1 est clair qu'à l’origine on
devait aider les industries à
s'établir chez nous, mais il est
non moins clair que certaines
industries ont abusé de leurs
privilèges et c'est pourquoi le
temps est venu de changer de
politique à leur égard. Les
trusts doivent être combattus
où qu'ils se tronvent. Le temps
est maintenart venu de venir
en aide aux cultivateurs et aux
ouvriers pour rétablir l'équili-
bre social.
Touchant son programme

ouvrier, M. Bouchard dit un
mot des secours dirceets. 11 al
cru que le temps était arrivé!
(le cesser de se faire voler par
une petite minorité qui croit
que c'est le devoir du gouver-
nement de la nourrir à ne rien

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Allez passer ves vacances dans l'Ouest!

NOUVEAUX TARIFS D'ÉTÉ RÉDUITS
Passez cette année vos vacances d'une façon
DIFFÉRENTE — aflsz dans d'Ouest canadien.
Profitez des nocveaux tarifs REDUITS d'été pour
visiter les Prairies, les Montagnes Rocheness et In

cite du Pacifique.

LES PRAIRIES

Billets délivrés. du 15 JUIN au JB AOÛT.
DUREE DE VALIDITE: jusqu'au 30 sept

BILLET SIMPLE POUR ALL'R ET RETOUR

Valables dans fes wagons de première seulement

ACCES AUX WAGONS-LITS

Billets spéciaux aussi valables dans les wagons-lits-
touristes délivrés pour l’équivalent do billet sim-
ple plus 1/10, ples le supplément pour le IIt;

dans les wagons-llts ordinaires, pour l'équivalent du
billet simple plus 1/3, plus le supplément pour le

fauteuil ou le lit.

(Les réductions cl-dessus ne sont qu’approximati-
ses et sont basées sur le prix normal du billet

simple de première classe)

MONTAGNES ROCHEUSES
NOUVEAUX PRIX très réduits — à peine un peu

plus élevés que ceux pour les Prairies.

COTE DU PACIFIQUE
Nouveaux billets d'été à bas prix valables dans
les wagons de première, wagons-ilts- touristes et
ordinaires, délivrés pour VANCOUVER, VICTORIA

et autres endroits.

ARRETS en cours de “route” solvant l'autorisation
des tarifs.

enseignements complets des agents du

Pacifique Canadien
 

 

montre vraiment paternel à
leur égard. Le gouvernement
Godbout a élaboré un program-
me qui procure des avantages
extraordinaires aux cultiva-
teurs. Qu'on ne dise pas qu'il
s'agit de promesses d'élections,
car une bonne partie de ce pro-
gramme est déjà en vigueur.
On veut faire comme en On-
tario où un premier ministre
cultivateur n'a pas craint de
faire rendre gorge aux trusts
et a eu le courage de régler la
question des écoles ontarien-
nes à la satisfaction de nos

 

 
(faire, Ce sont ceux. cultiva-|
teurs et ouvriers, qui travail-|
lent à la sueur de leur front
qui doivent payerl'entretien de
cette petite minorité, laquellej
crie si fort qu'elle arrive à ef-|
faroucher les peureux. Mais lui! 

facilement, |
Les sans-travail à Québec

iOn l'a bien vu à Québec quand
(il est allé parler aux sans-tra-
jvail réunis devant le Parle-

compatriotes  canadiens-fran-
cis. C’est l’exemple de la pro-
{Vince voisine qui a jusqu'à un
certain point inspiré le gouver-
nement Godbout. C’est le désir
de celui-ci de faire rendre jus-
tice aux deux grandes classes
de la société: les cultivateurs
et les ouvriers.
M. Bouchard dit qu'il ne

veut pas insister sur le ma-
gnifique programme que

 
le ‘mesures que les

gouvernement Godbout a pré-,

vertu desquelles non seule-
ment les villages, mais les
rangs les plus éloignés pour-
ront avoir l’électricité. Le ta-
rif que les cultivateurs paie-
ront pour leur électricité sera
le plus bas qu'il y ait jamais
eu dans aucun pays et M. Bou-
chard défie qui que ce soit de
lui prouver le contraire. Il a-
vait promis des tarifs plus bas
et il a tenu sa promesse. Avec
le nouveau système d’électrifi-
cation rurale, le gouvernement
paiera 50% du coût et sera
pret à prêter le reste à 3%
d'intérêt. M. Bouchard engage
les cultivateurs à ne pas être
effrayés par le coût de I'élec-
trification, car ce coût est mi-
nime. Les grandes compagnies
ont effrayé le monde en repré-
sentant que le coût de l'élec-
trification était de $3,000 et
plus du mille, mais la vérité,
c'est que le coût de l'électrifi-
cation est de moitié moins éle-
vé. M. Bouchard dit ensuite
un mot de ce que les compa-
gnies d'électricité seront te-
nues de faire dans une entre-
prise d'électrification rarule.

Tarif qui sera très bas
Le tarif qui sera chargé aux
cultivateurs sera très bas: 3
centins pour les premiers 60
kilowatt-heures. puis deux
centing et finalement un centin
our le reste, Fn dix ans les
cultivateurs pourront se dé-
barrasser du coût de l’électri-
fication, puis ils pourront di-
minuer leur charge fixe de |
$1.00 i $0.50. Vref. les campa-

gnes vont avoir l'électricité à
aussi bon marché que la ville

ces d'argent et par une majo-
rité encore plus élevée.
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ore on Un thé
LA DIGNITE D'UN CHEF
premier ministre a déclaré, il

y a quelque temps, qu'il entendait
taire une campagne propre. Îl tient
parole, il donne l'exemple.
Tous ses discours, en effet, sont

marqués de mesure et de correc-
tion. Tandis que ses adversaires ne
songent qu’à exciter les passions et
ne reculent devant rien à cette fin,
il ne pense qu’à convaincre. Îl s’a-
dresse à l'esprit des électeurs, il
fait une campagne d'idées, il deman-
de qu'on le j'ige sur des idées, sur
un programme.
L'Eclaireur, -- Beauceville.
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 de Saint-Hyacinthe. M. Bou-;
chard mentionne ensuite les a- |
vantages multiples que les cul-
tivateurs tireront de 1'¢lectri-
cité et dit un mot des montants !
qu’ils pourront économiser,
Sur le seul risque du feu, les]
cultivateurs économiseront
suffisamment pour paver le!
cout de leur éclairage.

‘Voilà, dit M. Bouchard en‘
conclusion. quelques-unes des |

cultivateurs
doivent aux libéraux. Les libé-|

: © iparé à l'avantage des cultiva- raux ne s as MES|
| ment. On le dissuadait d'y al- I" 5 Neie se sont pas Contents |
‘ler, mais il n'a pas craint de!
parler sobrement aux manifes- |
tants qui ont fini par l'écouter
et l'applaudir. 11 ne faut pas
oublier dans cette question que
quand un homme vit à ne rien
faire, il y a quelqu'un qui doit
payer. Celui qui paie, directe-
ment ou indirectement, c’est le
cultivateur et c'est  l'ouvrier
qui travaille. Le gouvernement
Godbout a cru devoir rempla-
cer la charité par du travail.
C'est ce qu'on a fait à Saint-
Hvwacinthe où on s'en est bien
trouvé. Le plan Bouchard pour
la résorption du chômage, qui
est le plan du gouvernement,
est approuvé par la très gran-
de majorité de la population.
Ce plan est en vigueur à l'heu-
re actuelle dans 46 villes de la
province. Montréal et Québec
ne l'ont pas encore accepté,
mais il faudra bien qu’elles y
viennent, car la loi est faite
pour tout le monde et doit étre
observée par tout le monde.
Montréal et Québec devront
suivre la loi.

L'heure des cultivateurs
M. Bouchard signale ensui-

te aux  cultivateurs l'heure
heureuse qu'ils vivent en ce
moment, avec un premier mi-
nistre cultivateur comme eux

teurs, mais il signale les nom-
breuses primes offertes à ceux- res: Mort aux trusts ! ils ont -
ci pour le beurre et le fromage,
les bestiaux, les porcheries
modèles, ete. Le premier mi-
nistre de la province, qui est
un cultivateur, a conservé pour

lui-même le ministère de l'A-
griculture. C’est un homme
bien connu des cultivateurs,
qui ont confiance en lui, et ils
peuvent être assurés qu’avec
lui ils auront pleine et entière
justice.

Mesures favorables aux
M. Bouchard signale ensui-

te quelques mesures qui ont
été adoptées par un régime li-
béral progressif et qui sont à
l'avantage des cultivateurs. Il
mentionne la loi des pensions
de vicillesse, en expliquant son
fonctionnement et annonçant
que dès cette semaine les se-
crétaires-trésoriers de munici-
palités recevront les formules
qu’il faudra remplir pour obte-
nir la pension. Il mentionne
l'abolition des rentes seigneu-
riales qui va débarrasser à tout
jamais les vieux. comtés de la
province de ces derniers ves-
tiges des temps féodaux. Il
mentionne les lois sur I'électri-
cité, particulièrement celles
qui ont trait à l’électrification
des campagnes, Nous avons 

de crier comme leurs adversai- |

aussi fait quelque chose. Les|
compagnies devront accepter
le nouveau système. Si elles!
refusent, le gouvernement
prendra à leur endroit les me-
sures nécessaires. À St-Hya-
cinthe, la compagnie d'électri-
cité a été matée au point qu’el-
le en est rendue, devant la
concurrence de la municipalité,
à offrir son electricité pour un
prix nominal. À Saint-Barna-
bé, par exemple. la compagnie
est venue installer des lampes
électriques dans les rues sans
qu'il en coûte un sou aux con-
tribuables. Mais il y a eu des
élections municipales à Saint-
Hyacinthe et comme le maire
Bouchard a été réélu par une
grosse majorité, la compagnie
s’est empressée d'enlever les
ampoules électriques deg rues
de Saint-Barnabé. La compa-
gnie n'a pas été satisfaite du
résultat de l'élection municipa-
le, mais il y a des lois dans la
province de Québec et la com-
pagnie devra se soumettre aux
lois comme les autres. C'est le
peuple qui a triomphé contre
le trust à Saint-Hyacinthe lun-
di dernier. et on peut être as-
suré que le 17 août prochain. ce
sera encore le peuple qui

Votre automobile vous servira de meil-

leurs revenus si vous employez In gazo-

line Benzol Champlain. Le Benzol

Champlain donne à votre moteur un

rendement plus cflicace—puissance

pour gravir les cites—départ instantané

dans le traffic—souplessc—plus de

milles au gallon.—Et tout comme le

Benzol donne un meilleur rendement,

Phuile à moteur Champlain Penmark

lubrifie mieux votre moteur. Aucune

de la Nature/

L n’y a pas de plus siir moyen de connaitre les endroits
historiques les plus beaux—d’obtenir une connaissance

approfondie des industries de la province qu’enles visitant

en automobile. Faites vos malles et partez! Renscignez-
vous sur place sur les choses et les évènements qui se
produisent chaque jour dans la province.

Allez aujourd’hui même chez
votre vendeurChamplainfaire
remplir votre réservoir de
gazoline Benzol Champlain et
d'huile à moteur Champlain
Penmark. Ayez la satisfac-
tion, non seulement de visiter
les endroits les plus intéres-
sants dela provincede Québec,
mais aussi d’avoir un moteur
qui fonctionne parfaitement
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huile n°’égale la qualité provenant des

huiles crues de Pennsylvanie. L'huile

à moteur Champlain Penmark est

un produit 100% pur de
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protection se vend en boîtes
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Votre Vendeur Champlain vend aussi la Gaso-
line +70 Champlain; I'Ethyl Champlain; Phuile
à moteur Champlain Citadel; les graisses
plain et un ansertiment complet d'accessories

d'automobiles.

DEMANDEZ VOTRE COPIE!
l’rocurez-vous In nouvelle carte de
Tourisme Champlain pour Ia l’ro-
vince de Québec chez votre ven-
deur ou à votre poste Champlain,
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Madeline,

Par LOUIS D’ARVERS

mise en brante comme pour un ap-
pel au secours.

Vivement, il .prit la lampe et se
hâta vers ses visiteurs imprévus, sa-
chant bien que Sidonie s'était reti-
rée depuis longtemps et serait lente
à s’éveiller.

Il avait à peine ouvert la porte
qu'une voix anxieuse criait: 

 

PREMIERE PARTIE

I

UNE AUTO DANS LA NUIT

Rien ne vaut une bonne pipe pour
remettre tout en placel

Le docteur Lestom s'affirmn In
chose à lui-même après qu'il eut
approché son fauteuil du balcon
fleuri de vigne-vierge.

Le soir tombait. Un beau soir
d'automne frissonnant de toutes ses
feuilles pourprea dans ln mélanco-
lie du soleil couchant. Le docteur
suivit des yeux la métamorphose
des chorca. Les beaux chrisanthè-
mes de son jardin palissaient gra-
duellement sous l'emprise sournoise
de l'ombre et, peu à peu, le bruisse-
ment presque joyeux des feuilles se
muait en gémissement parce que
le aoleil se retirait d'elles; arbres et
fleurs subissaient leur éternel des-
tin; l'hiver serait là demain, vain-
queur et destructeur.

Partageant mnintenant la tristes-
se ambiante, le docteur ne put se
défendre de penser que son hiver à
lui c'était la misère et qu'elle était
venue. Remontant le cours du
temps, il se revit tout jeune méde-
cin arrivant à Cnsteldone, prêt a
conquérir le monde, fier de tous ses
grades de docteur et riche de toutes
les forces de sn jeunesse.

Il s'était promis d'être bon pour
lea pauvres, et il pouvait se rendre
ce témoignage qu’il l'avait été au
delà même de sca foibles ressources.
Mais il s'était prosis également de
faire fortune en soignant les riches,
et là il avait failli.

€ jeune focteut n'avait pas su
i
1

comprendre les maladies diplomati-
ques. Îl ne savait pas qu'une jolie
femme se disant languissante, alors
qu’elle est en parfaite santé, deman-
de seulement au médecin une or-
donnance en bonne et due forme
l'envoyant nux eaux, à la mer ou à
la montagne, dans une station ré-
putée élégante et joyeuse. Il igno-
rit la société et ses usages, et très
vite, il avait perdu toute considéra-
tion dans le clan aristocratique, le
seul qui payat!

Ce soir-là, la situation n’était pns
loin d'être désespérée. Sa bourse
était vide, et Sidonie, sn gouvernan-
te commençait de témoigner sérieu-
sement son mécontentement quand

il opposait une fin de non-recevoir
à ses inéessantes demandes concer-
nant l'achat des choses les plus ur-
gentes.

Il était indéniable que l'électrici-
té et le charbon n'avaient pas été
payés le mois précédent, que le bou-
cher avait envoyé trois fois sa note
et que le boulanger menaçait de ne
plus livrer.

Une force de caractère peu com-
mune l'avait soutenu jusqu'ici, mais
dans l'atmosphère déprimante de
cette agonie d'un soir d'automne, il
se sentait à bout de forces et d'es-
poir.

Des larmes mouillaient ses yeux,
et il s’irritait de cette faiblesse, in-
digne d'un homme, quand le bruit
d'une auto lancée a toute vitesse sur
In grand'route l'arracha à ses tristes
vensées.

Voilà qui est extraordinaire!
Cette exclamation lui venait aux

| levres, tandis qu'il constatait que
 

—Etes-vous le docteur Lestom?
Un homme de haute taille, incon-

testablement distingué, avait quitté
la voiture et s’élançait vers lui.
—Je suia, en efet, le docteur Les-

tom...

—Alors, pour l'amour du ciel,
venez à mon nide. Ma jeune fem-
me est malade, j'ai voulu qu’elle se
reposät ici, mais aucun hôtel n'a pu
nous donner J'hospitalité d'une
chambre.
—Nous avons des Courses de-

main, expliqua brièvement le doc-
teur, en se hâtant de se mettre à la
disposition des voyageurs.

Déjà il se penchoit sur ln jeune
femme étendue sur les coussins; elle
tendait les miains vers lui en telle
confiance qu’il en fut ému.
—Je suis très malade, dit-elle fai-

blement...
—Jespère que non, Madame, de

quoi s'agit-il?
—Pour le moment, il ne s'agit

que de lui offrir un bon lit, docteur,
intervint le jeune homme, vraiment,
c'est la première chose à faire, et
vous devez nous donner l'hospitali-
té.

—Chez moi, mais c’est impossi-
blel

—Pourquoi?
—Mais parce que je suis un vieux

célibataire logé très simplement; je
n'ai ni mère, ni soeur, capable de
recevoir une jeune femme.
—Vous avez bien, au moins, un

domestique?

—Oui, une simple femme de
charge, qui n'est ni très intelligente,
ni très au courant du service.
—Qu'importe, coupa vivement

l'inconnu. Nous trouverons des
ressources pour le service dans le 

se se manifestait dans l'attitude du
docteur, ln main du jeune homme
se crispa sur son bras.
—Ne prenez aucun souci de la

dépense, docteur, j'y pourvoirai,
bien entendu, mais ne nous repous-
sez pas dans un si cruel moment.

y —Je suis à vos ordres.
Ce disant, le docteur

son tour la sonnette pour éveiller
Sidonie. Mais la curiosité avait dé-
jà amenéla vieille femme sur le
seuil, et elle put aider le docteur à
enlever la voyageuse à demi éva-
nouie.

L'air parut la ranimer tandis
qu’on la transportait, à travers le
jardin, pour la déposer sur un di-
van dans le bureau du docteur.

Par l'effort d’une volonté qu'on
sentait tendue à l'extrême, la mala-
de avait ouvert ses grands yeux
bleus et fixait ardemment son hôte.

—Vais-je mourir, docteur? de-
manda-t-elle, mettant toutes ses for-
ces à épier l'expression de son visa-
ge

agitait à

Mais le visage du docteur restait
impassible.
—Certainement non, madame,

votre maladie, vous le aavez, n'a
rien que de très naturel, tout ira
bien...

—Pourtant, je suis si faible...
l'autre nuit, j'ai rêvé que je mour-
rais...
—Âvez-vous un peu

coupa le jeune mari, voyez,
tremble de froid.

Hélas! le docteur n'avait ni al-
cool, ni vin...
Avec un thurmure d'impatience,

l'inconnu envoyait l'un de ses  do-
mestiques à l'hôtel le plus proche et
le chargeait de rapporter tant de
choses que Sidonie le regardait avec
un étonnement indicible.

Mais il ne prenait pas plus de sou-
ci de l’étonnement de lœ vicille fem-
me que de l’humiliation du docteur;
il s’était agenouillé sur le divan sur
lequel on avait étendu la malade et
couvrait ses mains de baisers fous.
—Mon adorée, pourrez-vous ja-

d'alcool?
elle

  
soulever un peu et lui rendit ses bai-
sers.

—Vous avez fait pour le mieux,
Hubert, dit-elle; puis, d'une voix af-
faiblie, elle répéta sa lamentable
question:
—Croyez-vous que je vais mou-

rir?
Alors, le docteur s'interposa.
—Il n’est pas question de mort,

dit-il s'efforçant de ‘ paraître très
confiant, il est question de vie, au
contraire! ne vous inquiétez pas,
vous aurez bientôt un gentil bébé,
et vous vivrez pour le soigner et l’é-
lever.
Ce disant, il faisait signe à Sido-

nie, et tous les deux se mirent en
devoir de monter la jeune femme
dans la meilleure chambre du pre-
mier étage.
Ce fut seulement quand elle y fut

convenablement installée que le
docteur entraîna le jeune homme
hors de la chambre pour répondre
à l'anxieuse interrogation de son
regard.
—Je ne peux vous cacher que

son état est grave, mais elle est jeu-
ne et la jeunesse a des ressources
insoupçonnées. En tous cas, le mo-
ment de la délivrance est proche, et
vous devez dès maintenart envisa-
ger pour elle un long séjour à Cas-
teldone.
—Maisil n'y à pas de danger im-

médiat, docteur? insista le voya-
geur avec un indicible accent de dé-
tresse. .

—Non.. mais il lui faut des soins
minutieux et un long repos.
—Que Dieu me la conserve, le

reste importe peu. Vous aurez carte
blanche pour la soigner, docteurl

Et, après une minute d'hésitation
durant laquelle il regarda fixement
le docteur, il ajouta résolument:

—Je pense que le mieux est de
m: confier à vous comme à un ami,
dit-il. Pouvez-vous la quitter quel-
ques instants? :

—Pour le moment elle n'a besoin
que de calme et de repos. Je vais
donner quelques instructions à ma

geur aborda tout de suite son sujet.
—Un homme n'aime pas se re-

connaître coupable d'une folie, dit-
il. Je dois avouer que tel est mon
cas. Mais permettez-moi tout d'a-
bord de me prétenter à vous,

Le docteur protesta d'un geste
qui respectait l'incognito de son
ote.
Celui-ci n'en tint pas compte.
—Je me nomme Lord Charle-

wood, dit-il. Je suis le scul fils du
comte de Montcalm, qui est grave-
ment malade en Italie. On m'a télé-
graphié hier qu'il m'appelait au-
près de lui. .
—Et vous alliez en Italic emme-

nant votre jeune femme dans un tel
état de santé! coupa le docteur, au
combre de l'étonnement.

—Laissez-moi achever, docteur.
J'ai à peine vingt-deux ans, et de-
puis un an déjà je suis ardemment
épris de celle qui est là-haut.
—Oui, mais à l'insu de votre

père?
Un instinctif mouvement du doc-

teur semblant exprimer un blâme, il
étendit la main.

—Laissez-moi m'expliquer,
teur. Je ne dépends en aucune fa-
çon matérielle de mon père. Mon
titre et mes biens m'appartiennent
dès maintenant, mais je l'aime pro-
fondément, et, si étonnante que la
chose puisse paraître à notre épo-
que, j'ai toujours trouvé facile de
lui obéir et douloureux de lui dé-
plaire.
Mon mariage est ma première dé-

sobéissance, njouta-il, mais il ne l’a
nas connue.

L'intérêt du docteur se fit plus
marqué, et le vieux plébéien qu'il é-
tait se sentit plus’ encore en sympa-
thie avec la jeune femme qu repo-
sait là-haut.

Lord Charlewood continuait:
—-Je ne regrette rien, car j'aime

ma femme de toute mon âme, mais,
à cette heure où mon père est mou-
rant, je regrette de n'avoir pas at-
tendu aussi longtemps qu’il l’eût
fallu pour obtenir son approbation.

Il me l'a refusée tout d'abord,

doc-  
bles — et j'étais sûr que, dès qu'il
la verrait il reviendrait sur son re-
fus.

Malheureusement, le pasteur Te-
revor mourut, et Madeline restait
seule au monde, sans fortune et si
peu armcée pour la vie que...
—Vous avez oublié la défense de

votre père et vous l'avez
conclut triomphalement le docteur.
—Pas tout de suite. Elle ne

voulait pas me séparer de mon
père et s'effrayait à la pensée de
nous rendre malheureux l'un et
l'autre.
—Mais l'amour fut le plus fort,

n'est-ce pas? dit le docteur avec une
bienveillance attendrie.
—Nous sommes mariés depuis

près d'un an, mais je n'avais pas osé
l'emmener a Lynton. Nous voya-
gions d'un endroit a l'autre, déli-
cieusement heureux, quand une
lettre venue d'Italie nous apprit que
la santé de mon père s'était subite-
ment altérée au cours d'un séjour
au lac de Côme, et qu’il désirait me
voir.
—Vous deviez partir seull ne put

s'empêcher de gronder le docteur.

—Je le vois maintenant, docteur,
mais tout d'abord je n'ai pensé qu’à
présenter ma chère Madeline à mon
père; je ne pouvais supporter la
pensée qu’il pouvait mourir sans la
connaître et l'aimer.
—Et vous êtes parti seulement ce

matin pour ce fatal voyage! Cette
longue traite en un seul jourl...
—Une folie, n'est-ce pas?

elle paraissait si heureuse...
—Si courageuse plutôt, fit le doc-

teur, qui comprenait mieux.
—Ce fut seulement en appro-

chant de Casteldone que ses traits
s'altérèrent et qu'elle me dit qu’elle
ne pouvait pas aller plus loin. Puis-
se mon imprudence ne pas être trop
punie... Vous la sauverez, docteur?
implora-t-il, la voix frémissante.

—Lavie et la mort sont entre les
mains de Dieu fit le docteur en se
levant pour retourner auprès de la
malade, mais je la soignerai avec

mais

 tout mon savoir et avec tout  

CB-3F
et un gouvernement qui sejaujourd'hui des mesures en |triomphera contre les puissan- — —

— = l'auto s'arrétait devant m porte, par |village:; donnez une chambre à la |mais me pardonner! tout celà est |domestique, j'envoie chercher une (n'admettant pas une mésalliance |coeurNADAS, dela le petit jardin endormi dans la [mnlade, mes gens iront chercher u-|de ma faute, je n'aurais pas dû infirmière et je suis à vous. pour son fils. Ma chère femme est| —Et... croyez-vous que le babyFeuill “Glairon” iN nuit. . ne garde et tout ce qui sera néces- [vous permettre ln fatigue d'un tel Les deux hommes étaient redes- [fille d'un humble pasteur de cam-|se fnsse longtemps attendre?euilleton du airon’’, ù Avant qu'il fut revenu de sa sur-|saire. voyage... , cendus dans le petit salon, le voya- |pagne — mais des plus respecta- —J'espère que demain tout sera(|| prise, la sonnette était violemment Et, comme une véritable angois- La jeune femme fit l'effort de se
fini, fit le docteur en détournant les
yeux.

—J'attendrai, en ce cas, docteur.
!Qu'elles que soient mes inquiétudes
| concernant mon père, je ne vou-
drais pour rien au monde quitter
ma femme en un pareil moment.
Dieu permettra que j'arrive à temps

épousée! pour le revoir.
—Et lui annoncer que l'héritier

de Montcalm est vigoureux et bien
vivant, conclut le docteur.

Lord Charlewood sourit.
—Une telle nouvelle fera plus

que tout pour 'amener à accepter
mon mariage:

—Je suis au désespoir que ce
soit la santé de ma chère Madeline
qui m'ait obligé de m'arrêter ici,
dit-il. Cependant, je vous avoue
que j'aime mieux que mon héritier
naisse en Angleterre.

—Incognito, fit malicieusement le
docteur, car je ne suppose pas que
vous vouliez livrer votre secret aux
commérages de notre petite ville?
—Non! non! docteur.

naux en parleraient et l'un d'eux
pourrait être mis sous les yeux de
mon père. Cela, je veux l’éviter à
tout prix, Vous voudrez bien ne
purler de nous que sous les noms de
M. et Mme Charles Wood.
—Entendu, approuva le docteur

se hâtant vers l'escalier, car on re-
muait maintenant dans la chambre
au-dessus, et Sidonie l'appelait à
mi-voix.

Les jour-

Resté seul, Charleswood, un ins
tant distrait de ses inquiétudes par
le récit fait au docteur, sentit son
coeur étreint d'angoisse subite: il
avait l'impression très nette que la
mort rôdait autour de lui et que
l'enfant qu'il attendait lui coûterait
la vie de sa chère Madeline.

La première heure du jour sone
nait lentement. La lune avait voi-
l€ sa clarté derrière d'épais nuages
et le vent commençait de gronder,
annonçant une tempête.

(Suite au prochain numéro)
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LA CIE F.%. WOOLWORTH, LITE
Annonce la réouverture dun magasin tout neuf et moderne

VENDREDI, 24 JUILLET, 10 A.M.
126 - 128, rue Cascades coin Mondor, Saint-Hyacinthe, P.Q.
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Nous vous offrons un assortiment de marchandises beaucoup plus complet.
Nous invitons cordialement tous les citoyens de St-Hyacinthe-Bagot et des environs à venir nousvisiter le

24 JUILLET. De nombreuses valeurs vous attendent.
 

 

  

 

 

 

 

 

Voyez notre fontaine style moderne. Notre comptoir de lingerie vous offre
Degustez nos consommations. un vaste assortiment de vete-

Voyez partout et ...APPRECIATION... ments pour dames

Economisez. et enfants.
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ASSORTIMENT 3 a vos besoins quotidiens et a ceux de toute votre famille. Ch die g
ÿ| | ; audièresdes plus complets de + De nouveau nous vous remercions pour votre patronage accordé dans 2 en tôle galvanisée
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$ LA COMPAGNIE F. W. WOOLWORTH LIMITED.
§ Voyez ce comptoir pour de §3 ux plus Bas Prix 3  nombreuses aubaines.
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   UN MAGASIN NEUF REMPLI DE MARCHANDISES NEUVES
Reconstruit spécialement pourles citoyens de cette région

LA CIE F. W. WOOLWORTH, LIMITED  
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